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F a i re avancer
nos pro j e t s
L’année 2005 se termine en apothéose pour les
couleurs de la FFE, avec la 3e place d’Étienne
Bacrot à la Coupe du Monde, qui s’est déroulée
en Sibérie. Étienne, qui a passé toute l’année à la
9e place mondiale, confirme une fois de plus la

constante progression qui devrait le hisser vers des sommets encore plus
élevés. 2006 sera pour le leader des Échecs français l’année de la confirmation,
et peut-être même de la consécration, car je ne doute pas une seconde de ses
futures performances à Wijk aan Zee, Linares et Sofia, ainsi qu’aux Olympiades
de Turin, où il emmènera l’équipe de France. Je n’ai pas consulté les astres, ni
Élisabeth Te s s i e r, mais j’ai le sentiment en analysant ses parties, que tous les
espoirs lui sont permis. Il sait qu’il peut compter sur le soutien de tous les
licenciés de la FFE, dont il est la vitrine.

Après une saison de transition, la nouvelle année qui s’annonce sera, pour le
Bureau Fédéral comme pour le Comité Directeur, l’occasion de faire avancer
nos projets. Nous présenterons, lors de l’Assemblée Générale du 21 j a n v i e r, nos
futurs locaux de la « Commanderie des Te m p l i e r s », superbe bâtisse du
X I I Ie siècle que la Communauté d’Agglomération de Saint-Quentin-en-Yv e l i n e s
mettra à notre disposition après d’importants travaux. Ce sera pour la FFE
l’occasion de créer son Centre Technique National, outil indispensable à la
réalisation des objectifs que nous nous sommes fixés.

Sur le plan sportif, 2006 permettra peut-être à nos équipes de France de
s’illustrer lors des Olympiades à Turin, du 20 mai au 4 juin. Le Congrès élira en
même temps un nouveau président de la FIDE et nous sommes de tout cœur
derrière la candidature de Léo Battesti qui a le courage, au nom de la passion
qui l’anime, de dire tout haut ce que beaucoup de monde pense tout bas. Et
enfin, à un niveau plus modeste, quoique tout aussi important, un certain
nombre de clubs seront prochainement aidés par la FFE dans le cadre du
« Fonds d’Aide aux Projets ». Ce tout nouveau dispositif a suscité un véritable
e n g o u e m e n t : il constitue sans aucun doute un excellent outil pour aider nos
clubs, et donc notre fédération, à se développer encore plus.

Je vous souhaite à toutes et à tous une excellente année 2006, que nous
espérons prolifique pour l’ensemble de la communauté des joueurs d’échecs
f r a n ç a i s .

Jean-Claude Moingt
Président de la FFE
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B l i t zn e w s
l’ actualitééchiquéenne

Hiver clément
pour Étienne
B a c ro t
Décidément, l’hiver
russe réussit au n° 1
Français. Rappelons-nous
ce début 2005 où il
revenait en France,
vainqueur du prestigieux
tournoi Karpov. Et, en
cette fin d’année 2005,
nous le retrouvons à
nouveau au cœur de la
taïga, en pleine Sibérie, à
Kanthy-Mansyik, montant
sur la 3e marche du
podium de la coupe du
monde 2005 avec, comme
bonus, une qualification
pour le premier tour du
match des candidats,
prochaine étape du
championnat du monde
2005-2007 où il sera
opposé à l’Américain Gata
K a m s k y.
Étienne Bacrot, après ce
brillant parcours, peut être
considéré comme un
prétendant sérieux au titre
mondial.

C h a m b o u l e m e n t
dans le classement
F I D E
La publication du
classement mondial est, le
plus souvent, caractérisée
par une certaine stabilité
au sommet de la
p y r a m i d e .
Mais le récent
championnat du monde
argentin et la coupe du
monde en Sibérie sont
passés par là. Avec de
fortes conséquences dans
le top ten.
Nouvel homme fort, le
Bulgare Veselin To p a l o v. La

couronne mondiale sur la
tête, le voici catapulté
dans la stratosphère des
2 800 elo. Après Kasparov
et Kramnik, Il est le 3e

joueur à avoir franchi
cette barre mythique. Il
s o u ffle ainsi la 2e p l a c e
mondiale à l’indien Vi s h y
Anand. Autres hausses
spectaculaires, celles du
Russe Peter Svidler (+ 2 5
points) qui est désormais
4e, et surtout celle de
l’Arménien Levon Aronian
( 5e), vainqueur de la Coupe
du Monde 2005 (+ 2 8
points avec un gain de 5
places). Boris Gelfand
(Israël) et Alexander
Morozevich font
également leur entrée
dans ce saint des saints du
classement mondial.

La Fra n c e,
4e p u i s s a n c e
m o n d i a l e
Nouvelle avancée de la
France dans ce même
classement mondial. Elle
grimpe une nouvelle
marche et se positionne à
la 4e place avec une
moyenne elo à 2 620 pour
ses dix meilleurs joueurs.

Elle dépasse l’Arménie et
se situe à 5 points
seulement des États-Unis
(moyenne 2 625). Les
deux premières places
sont occupées
respectivement par la
Russie (2 718) et
l'Ukraine (2 6 6 5 ) .
Au total, la France
compte 3 504 joueurs
classés FIDE actifs dont 235
sont titrés. Parmi eux, on
dénombre 29 Grand
Maîtres et 67 Maîtres
I n t e r n a t i o n a u x .

C a m p a g n e
pour la
p r é s i d e n c e
de la

F é d é ra t i o n
Internationale des
É c h e c s

Les élections auront lieu à
Turin, début juin. Les
enjeux sont importants
pour le développement des
Échecs. Au pouvoir,
actuellement, une équipe
ayant pour objectif
essentiel de s’y maintenir
et de préserver des
privilèges nés d’une gestion
calamiteuse. À leur tête un
Président délégant tout et
se contentant d’une
présence symbolique.
Le candidat de la FFE, Léo
Battesti, a donné le ton
dans une lettre ouverte à
Kirsam Ilyumzhinov
l’invitant au « respect des
principes démocratiques » .
En effet, avec sa
proposition d’un dépôt
d’une caution d’un million
de dollars pour tout

candidat, le Président
actuel fait preuve d’une
singulière conception du
débat démocratique ! Cette
proposition, faite lors
d’une interview à un
journal russe, a déclenché
une vague de protestations.
Décidément la FIDE a
besoin d’un souff l e
n o u v e a u .

Échecs et Espace
L’une des priorités de
l’équipe dirigeante de la
FFE est la recherche de
sponsors. Aussi surprenant
que cela puisse paraître, il
s’agit presque d’une
nouveauté. En effet, à
l’exception de quelques
boutiques spécialisées ou
d’entreprises directement
liées au noble jeu, peu de
sociétés avaient été
sollicitées pour s’associer à
la démarche fédérale.

brèves...

4

Etienne Bacrot, une chance pour la
France d’un titre mondial.

Les bons
résultats
d’Andrei
Sokolov ont
contribué à la
progression
de la France
au classement
FIDE



C’est désormais chose
faite. Et de façon très
significative. Outre de
nouveaux annonceurs
pour notre revue, des
entreprises ont signé des
contrats de partenariat.
L’image des Échecs, très
positive, et ses vertus
socio-éducatives, ont été
les principales raisons
d’une telle dynamique.
Plus de 100 0 0 0 € d e
rentrées nouvelles sont
ainsi prévus pour l’année
2006. Un montant qui
devrait être en constante
p r o g r e s s i o n .
Parmi les nouveaux
sponsors de la FFE, figure
désormais le CNES. Le
Centre National d’Études

Spatiales est à la France ce
qu’est la NASA aux
Américains. Un partenariat
prestigieux qui fera l’objet
d’une conférence de
presse commune et qui se
traduira concrètement par
une animation du CNES
lors de grandes
m a n i f e s t a t i o n s
échiquéennes fédérales.

Un cadre
p restigieux
pour la FFE
L’assemblée générale de
janvier sera l’occasion de
présenter le projet des
nouveaux locaux de laFFE.

Situé à Elancourt, à 20 k m
de Paris, ce bâtiment de
près de 400 m2 constitue le
plus bel édifice de la
Commanderie des
Templiers. Lieu de la
première étape des Croisés
dans leur marche vers
Jérusalem, la C o m m a n d e r i e
bénéficie d ' u n
environnement b u c o l i q u e ,

au sein du deuxième pôle
économique en France
dans le secteur tertiaire,
S a i n t - Q u e n t i n - e n - Yv e l i n e s.
Une belle opportunité,
d’autant que les élus
locaux ont mis
d’importants moyens à la
disposition pour que la
Fédération installe son
siège dans leur région. �

janvier 2006
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É c h e c s&É d u c a t i o n

La fonction éducative et pédagogique du jeu d’échecs est ancienne. Dès le Moyen Âge, les
chevaliers parfaisaient leur éducation en apprenant le noble jeu, reflet de leurs valeurs
morales. Dans les siècles qui suivirent, cette fonction éducative passa au second plan au
profit de la compétition.Au XXe siècle la valeur pédagogique du jeu fut redécouverte… Pour
enfin s’imposer au XXIe siècle ?

J érôme Ma u f r a s

Un intérêt théorique re c o n n u
L’intérêt théorique de l’apprentissage des échecs a connu

un regain au X Xe siècle quand les dirigeants de l’URSS
décidèrent d’en faire un instrument pour l’éducation des
masses. Mais au-delà du contenu purement idéologique
donné au jeu, on doit à Diakov, Petrovsky et Rudik une
première étude sur les qualités requises pour le jeu
d’échecs. Ils ont testé douze forts joueurs du To u r n o i
international de Moscou en 1925. La conclusion de leur
étude a abouti à un portrait psychologique général du
maître d’échecs : bon état de santé, nerfs solides, maîtrise
de soi, faculté de distribuer son attention à des objets
relativement sans liens, sensibilité à des situations
dynamiques, esprit de type contemplatif, haut degré de
développement intellectuel, caractère logique de la pensée
mais dans le domaine expérimental, objectivité et réalisme,
mémoire sélect ive, pensée synthét ique et « s e n s
p o s i t i o n n e l », facilité à combiner, volonté disciplinée,
grande activité des processus intellectuels, discipline des
émotions et de l’affectivité, confiance en soi.

Edward Lasker résuma en sept points ces qualités. Et Carl
Ekoos établit en 1932-1934 une relation statistique
directement proportionnelle entre l’aptitude au jeu et les
résultats obtenus dans le travail intellectuel. Mais là n’est
pas le plus important. L’étude de ces trois psychologues
sortait les échecs du cadre du jeu pour leur donner une
utilité sociale. En effet, si les maîtres possédaient toutes ces
qualités, ils devaient les avoir acquises et développées par
le jeu. Dès lors, en théorie tout au moins, quiconque
apprendrait le jeu développerait ces mêmes qualités.

Kotov et Youdovitch résumèrent cette idée en 1979
quand ils écrivaient : « Les qualités exigées par le jeu
d’échecs ne sont pas sans intérêt pour la vie sociale […]. La
nature même des échecs recèle des qualités qui en font un
jeu privilégié et un facteur culturel d’importance sociale. »

Encore faut- i l que soi t t ranchée une quest ion
d ’ i m p o r t a n c e : les qualités développées aux échecs sont-
elles transposables à d’autres domaines ? Non, si l’on en
croit David Bronstein. Comme il le déclarait en 2003 dans
une interview iconoclaste donnée à Dmitri Stakhov : « L e s
problèmes échiquéens ne sont que des problèmes
combinatoires. Les Échecs créent une illusion de

participation à une activité hautement intellectuelle.
Seulement une illusion. Croyez-moi, je sais ce que
j ’ a ff i r m e … » .

Autre son de cloche chez Michel Noir. Auteur d’une
thèse intitulée « Le développement des habiletés
cognitives de l’enfant par la pratique du jeu d’échecs : Essai
de modélisation d’une didactique du transfert » (Université
de Lyon II, 2 002), il aff i r m e : « Les rares observations faites
sur ces initiatives attestent que les enfants, après deux
années d’apprentissage du jeu d’échecs, ont un niveau de
performances plus élevé que celui des enfants de même
origine et de même milieu social dans les matières exigeant
des compétences mettant en jeu logique, stratégie,
mémoire et capacité d’abstraction. »

S u ffit-il d’apprendre à jouer pour devenir bon élève ?
Non. Michel Noir le souligne plus loin : « Les méthodes
d’apprentissage du jeu d’échecs à la disposition des
instituteurs ont la plupart du temps été créées par des
joueurs d’échecs et ne répondent qu’imparfaitement à ce
but. Aucune n’a été préparée […] en ayant pour objectif
de transférer les habiletés développées par la pratique à
d’autres disciplines. »

Il n’en reste pas moins qu’après 5 ans de travail auprès
de 56 élèves de CM2, et une comparaison avec d’autres
élèves de même niveau scolaire et socio-culturel, Michel
Noir observe que l’apprentissage des échecs développe les
capacités cognitives de l’enfant d’âge scolaire et que les
qualités acquises sont transférables.

Son étude de six critères aboutit au résultat suivant en
faveur des enfants ayant suivi des cours d’échecs :
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É c h e c à l’échec scolaire ?

Résolution de pro b l è m e s + 32%

Inhibition d’une réaction intuitive + 50%

R e c h e rche lexicale + 25%

C o n c e n t ra t i o n + 50%

Vitesse d’analyse + 13%

Capacité de mémorisation + 22%

C r i t è res retenus
pour évaluer les performances

des élèves

Résultats des enfants
ayant suivi des cours

d’échecs (en écart à la
m o y e n n e )
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Mais pour obtenir de tels résultats, le jeu d’échecs doit

encore intéresser les élèves, et notamment les élèves
turbulents et, ou, en diff i c u l t é ! En effet, pourquoi
réussirait-il là ou d’autres matières culturelles (l’histoire),
logiques (les mathématiques) ou artistiques (l’éducation
musicale) échouent parfois ?

Certaines particularités du jeu plaident en sa faveur.
1- Selon A.Noble : « L’enfant a une curiosité quasi

spontanée pour ce jeu et les expériences menées dans les
écoles tendent à prouver que le jeu d’Échecs peut aider au
développement de l’enfant. »

2- Il ajoute dans son ouvrage, Le jeu d’Échecs, un outil
pour les élèves de l’école et du collège, que « l ’ a b s e n c e ,
pratiquement institutionnelle, d’arbitre oblige les joueurs
à se respecter et à rester dans le cadre des règles, sinon le
jeu devient impossible ». Le respect des règles n’est donc
pas un préalable au jeu mais une condition sine qua non
de réalisation du jeu. De fait, un élève turbulent n’a d’autre
autorité à contester que celle de l’échiquier…

3- L’ é c h i q u i e r, justement, de par sa forme, représente
déjà un cadre. On ne peut pas en sortir et aucun élément
extérieur ne peut y entrer. Un joueur d’échecs n’est livré à
aucun arbitraire : ni pluie, ni vent, il est toujours en terrain
connu et évolue sur un terrain aux règles rigides : par
exemple, une pièce touchée est une pièce à jouer.

4- On ne peut tricher aux échecs. Il ne s’y produit jamais
d’injustice. Le vainqueur est celui qui devait vaincre.
Aucune victimisation n’est possible : de ce fait le jeu pose
des limites que l’enfant est à même de comprendre et
d’intérioriser puisqu’elles sont inhérentes au jeu.

5- Le principe d’égalité est très fort aux échecs puisque
les enfants disposent des mêmes pièces et en même
quantité et jouent alternativement. Le professeur, ou
l’adulte, n’intervient jamais de façon subjective.

Les qualités que l’on prête au jeu d’échecs sont donc
propres à encourager de nombreuses initiatives.

D ’ i n n o m b rables initiatives
Besançon, Bois-Colombes, Bagneux, la Martinique,

Franconville, les Clayes-sous-Bois, Amiens, Toulouse, Saint-
Etienne… Il serait illusoire de vouloir recenser toutes les
initiatives menées en France visant à introduire les échecs
à l’école. Leurs formes, leur ampleur et leurs objectifs
d i ffèrent d’ailleurs tellement que leur recensement
constituerait en soi un travail de plusieurs mois pour ne pas
dire de plusieurs années.

Quoi de commun en effet entre un club d’échecs attirant
trois enfants d’un collège une fois par semaine et la
structuration de cette activité via l’implication d’un grand
club local, la mise en place d’une classe échecs au cursus
défini administrativement et soutenu par l’inspecteur
d ’ a c a d é m i e ? C’est pourquoi nous nous pencherons sur
trois initiatives développant chacune un aspect de ce que
pourraient être les échecs demain dans l’éducation.

Échec à l’échec scolaire en Guyane

Ce projet a été mis en place à la rentrée 2005. Il a
concerné 600 élèves, collégiens et lycéens. En quoi a-t-il
c o n s i s t é ? À faire entrer le jeu d’échecs dans les
établissements guyanais à tous les niveaux de la scolarité :
comme thème fédérateur de projets dans les écoles, sous
la forme d’itinéraires de découverte, de clubs et d’options
dans les collèges et les lycées.

L’éloignement n’étant pas l’isolement, les responsables
du projet ont fait appel à un professionnel des échecs,
Bertrand Guyard, qui est intervenu dans des établissements
de Cayenne, Kourou et Apatou pour apporter son expertise
aux enseignants et animer des rencontres autour du jeu
d ’ é c h e c s .

Des rencontres entre établissements ont ensuite permis
d’unifier les pratiques et de tirer un bilan de cette première
e x p é r i e n c e .

I n t e r n e t , un facteur de développement
du jeu

Depuis 2002, L’Échiquier Henri IV propose une initiative
unique en Europe. Lancées avec le soutien de l’Inspection
Académique et de la Communauté d’Agglomération Pau
Pyrénées, ces animations visent l’enseignement des échecs
en milieu scolaire par le biais d’Internet. 8 heures du temps
scolaire sont consacrées par classe de Cm1 et Cm2 à ces
a c t i v i t é s .

Les interventions des animateurs sont relayées par un site
Internet sur lequel les élèves peuvent découvrir le jeu
d’échecs en toute autonomie : règles, parties en ligne,
évaluation personnalisée. Au total, 1 600 élèves de
l’agglomération bénéficient directement de cette initiative
chaque année.

En 2006, l’Échiquier Henri IV devrait étendre son action
à plus de quatre-vingt-dix classes de l’agglomération
p a l o i s e .



Une implantation locale dura b l e

De grands joueurs et pédagogues, la famille Roos, et une
proximité avec un grand pays d’échecs, l’Allemagne : deux
éléments qui expliquent les relations étroites et durables
entre l’éducation et les échecs en Alsace.

Dès 1984, une classe sport-études ouvre au lycée Kléber
sous la férule de Daniel Roos. Dans l’enseignement
s u p é r i e u r, l’Université Louis Pasteur de Strasbourg est la
seule faculté de France qui propose un module optionnel
d’échecs en DEUG. Enfin, le foisonnement de petits clubs
permet un maillage serré du territoire alsacien. En un mot,
les échecs prospèrent sur un terreau favorable.

Tous ces exemples encourageants ne doivent toutefois
pas tromper notre lucidité. Le manque de structuration et
de reconnaissance de l’activité échiquéenne au niveau
national lui barre encore la porte de l’Éducation Nationale.

Un manque de structura t i o n
Si le tableau de l’apport des échecs à l’éducation était

aussi clairement idyllique, la France serait déjà la Russie où,
rappelons-le, l’enseignement des échecs n’a jamais été
obligatoire puisqu’il était délégué à la sphère des loisirs
ouvriers gérés par le Parti et à ses relais dans toutes les
villes soviétiques. Alors, pourquoi les échecs ne sont-ils pas
une discipline-phare du cursus scolaire ? Peut-être du fait
d’un déficit de structuration. Nous proposons quatre pistes
de réflexion pour y remédier.

Recenser pour pére n n i s e r

Il n’existe pas à l’heure actuelle de recensement exhaustif
des initiatives scolaires et péri-scolaires utilisant le jeu
d ’ éc hec s c om me f i n en so i ou c om me s upp or t
pédagogique. La Fédération Française d’Échecs elle-même
n’est pas au courant de toutes les initiatives. Dès lors, elle
ne peut impulser une politique d’ensemble ni valider les
pratiques de terrain. De fait, un enseignant peut utiliser de
façon fantaisiste le jeu pour une application pédagogique
douteuse. Cas très marginal ? Sans doute. Il n’en reste pas
moins que ce recensement apparaît comme une priorité.

Corollaire à ce recensement, la pérennisation des actions
menées. L’utilisation des échecs comme support éducatif
répond encore très majoritairement à une logique du coup
par coup : qu’un inspecteur d’académie aime le jeu et le
jeu sera promu, qu’un club soit dirigé par un enseignant
et le collège où il enseigne met en place une expérience
pédagogique autour des échecs. Ce sont certes de bonnes
initiatives. Mais il suffit que l’enseignant ou l’inspecteur
d’académie soient mutés ou prennent leur retraite pour
que l’activité périclite. D’où l’intérêt de systématiser et
pérenniser les expériences-pilotes en impliquant un
maximum d’acteurs et en adoptant une communication
appropriée en ce sens.

Prévoir une communication spécifique
avec les acteurs de l’Éducation

L’intérêt des échecs est reconnu mais s’il suffisait d’être
intéressant pour s’imposer, TF1 proposerait chaque
semaine la Chess Academy en prime time ! C’est peut-être
l’aspect le plus technique de la démarche à adopter. Un
discours spécifique doit être proposé aux interlocuteurs de
l’Éducation Nationale mais aussi aux autres acteurs de
l’éducation et qui sont souvent négligés, à savoir les
parents et en particulier les mamans. Les échecs sont en
concurrence avec de nombreuses activités scolaires et extra-
s c o l a i r e s : la demande sociale des parents mais aussi des
entreprises a conduit à la spécialisation des filières ces
vingt dernières années et donc à la multiplication des
matières. Dans un monde tourné vers le rendement à court
terme, comment imposer les échecs alors qu’un élève de
collège reçoit des cours dans plus de dix matières et
participe à de nombreuses activités en dehors des heures
de cours ? On connaît la difficulté du Latin, du Grec, de la
Philosophie et même de l’Allemand à éviter l’érosion de
leurs effectifs. Pourquoi les échecs y parviendraient-ils dans
ce contexte malthusien et utilitaire ?

Fabriquer les outils pour faire vivre
cette filière

Mais ces difficultés ne doivent pas brider l’action. Au
contraire. De la même manière que certains partis
d’opposition mettent en place des shadow cabinets, sortes
de gouvernements officieux, il est important pour nous
aussi de faire « comme si » nous étions sur le point d’entrer
dans les programmes de l’Éducation Nationale. Il serait
donc utile de fabriquer les outils qui rendront la pratique
plus aisée, mieux contrôlée et donc plus crédible auprès de
l ’ i n s t i t u t i o n .

Premier outil : un texte encadrant la pratique du jeu et
surtout fixant les objectifs de cet enseignement. Aucune
matière n’est laissée à la bonne volonté des enseignants :
des instructions officielles guident et orientent les buts et
les moyens à mettre en œuvre dans chaque matière.

Deuxième outil : le manuel scolaire. Comme le notait
Michel Noir dans sa thèse, les méthodes sont souvent le fait
de joueurs d’échecs et non de pédagogues. Certes, l’un
n’empêche pas l’autre mais ne le garantit pas non plus !
Créer des manuels officiels est une nécessité et des actions
sont déjà menées en ce sens. Mais il faut aussi créer un
manuel transdisciplinaire proposant, clef en main,
l’adaptation du jeu à toutes les matières ainsi que des
activités liant Maths et échecs, Histoire et échecs, Français et
échecs, etc. Notons que la Fédération Française du Scrabble
donne déjà de nombreuses pistes pour l’utilisation du
Scrabble en classe dans la partie pédagogique de son site.

Troisième outil : une validation des savoirs transmis. Un
enfant à qui on enseigne veut un salaire en retour, que ce
soit une bonne note ou une gratification quelconque. La
récompense ne saurait être dans l’activité elle-même. Or,

É c h e c s&É d u c a t i o n
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il paraît difficile de noter les échecs et
quel statut aurait une note d’échecs et
de qui viendrait-elle ? Il paraît moins
hasardeux, et c’est une piste, de
s’appuyer sur d’autres sports qui ont su
créer des échelons de réussite positifs.
On pense notamment au ski dont les “flocons” et autres
“étoiles” ont sans aucun doute contribué à la valorisation
pluriannuelle de l’apprentissage des enfants et à une saine
é m u l a t i o n .

Établir une filière de la maternelle
à l’Agrégation

Dernière piste sur laquelle il serait intéressant de
t r a v a i l l e r, la question de la « filière échecs ». On sait que
la déperdition des effectifs à l’adolescence est un souci
majeur de nombreuses fédérations sportives et a fortiori de
la FFE. C’est pourquoi il faut se demander si une activité

« é c h e c s » menée en primaire mais
non relayée au collège, au lycée ou
dans le supérieur a un sens. Sans
doute faudra-t-il réfléchir à terme à la
mise en place de filières complètes
dans des ligues-pilotes, condition sine

qua non d’une concentration des moyens de la FFE et de
ses partenaires. L’idéal étant d’aboutir à un CAPES ou une
Agrégation de Jeux ou à la possibilité d’enseigner les
échecs avec le CAPES ou l’Agrégation d’Éducation Physique
puisque les échecs sont reconnus comme sport.

Les actions de la FFE et des acteurs de terrains vont dans
le bon sens, mais la tâche est immense et les structures
lourdes à bouger. A cette f in, une pol i tique de
communication ciblée, un recensement de l’existant, la
fabrication d’outils d’enseignement et la création d’une
filière complète dans des régions-pilotes sont des pistes à
e x p l o r e r. C’est vraisemblablement à ce prix que les échecs
pourront prendre la place qui est la leur dans la société. �
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C u r i o s i t é s
e s t h é t i q u e s

J e a n - Chri s t ian Galli

viennent de jouer Cc2-a1 ; mais alors
pourquoi n’ont-ils pas joué Ca1-c2+
(2,236) plutôt que le coup effectué, qui
a forcément été plus court ? En effet, ce
coup n’a pu être un coup de tour, de
fou ou de pion qui sont tous des coups
plus courts qu’un déplacement de cava-
l i e r. On doit même se demander pour-
quoi les Noirs n’ont pas roqué au coup
précédent puisque le roque vaut 4. Une
seule réponse à toutes ces questions : le
Roi noir était en échec et il a fallu, dans
l’urgence de la situation, parer cet
échec. Trois possibilités existent :

1 - Les Noirs ont joué Rf8xDe8 ou
R f 8 x Te8 (notons que le Roi ne peut
venir que de f8 sinon c’est la Tour qui
aurait pris la pièce qui donnait échec)

2 - La Tour noire, venant de h6, a joué
Th6xTh8 ou Th6xDh8, prenant une
Dame ou une Tour blanche qui venait
de h7. Mais alors, dans les deux cas, les
Noirs ont perdu le droit de roquer et, en
conséquence, les coups candidats 1.Td2
et 1.0-0 marchent tous les deux puisque
la suite 1…Txh5 est forcée. Il y aurait
donc 2 solutions au problème.

3 - Il y a, en fait, une troisième possi-
bilité, moins évidente : les Noirs ont pu
jouer e7xCd6 (1,414), éliminant un
Cavalier blanc qui faisait échec. Dans ce
cas les Noirs ont conservé apparemment
le droit de roquer, puisqu’on ne peut
prouver que leur Roi ou leur Tour ont
bougé. Mais alors aucune des deux
solutions envisagées ne marche…

On ne tire donc rien de l’analyse du
dernier coup noir puisque, si les séquen-
ces 1 ou 2 ont eu lieu, le roque est inter-
dit dans les deux cas et le problème a
deux solutions, alors que si c’est la
séquence 3 qui est avérée, le roque noir
est autorisé et le problème n’a pas de
solutions. Mais cette analyse est tout de
même nécessaire pour s’assurer de la
légalité de la position.

Il faut, en fait, se tourner vers le coin
sud-ouest pour en savoir plus sur le
passé de la partie et découvrir l’indice
discriminant qui déroque les Noirs dans
l’un des deux cas de figure seulement
( 1 . 0 - 0 !), et leur conserve ce droit dans
l’autre cas (1.Td2 ? ) .

Rappelons le sens de cet énoncé : les
Blancs jouent et forcent les Noirs à les
mater en 2 coups, ces derniers étant
astreints à jouer les coups géométri-
quement les plus longs.

Souvenons-nous également qu’un
pas horizontal ou vertical compte pour
1 ; un pas diagonal compte pour 1,414 ;
un saut de cavalier compte pour 2,236 ;
le petit roque compte pour 4 et le
grand roque pour 5 (addition des mou-
vements du Roi et de la To u r ) .

J’avais déjà défini des pistes pour
l’analyse rétrograde de la position. Je
les résume ici :

Les deux coups candidats 1.Td2 et 1.0-
0 qui marcheraient tous deux après
1…Txh5 (1.Td2 Txh5 2. Rd1 Txh1 mat et
1.0-0 Txh5 2. Tf2 Th1 mat) semblent
échouer sur 1…0-0 qui est le coup noir
le plus long (4). Et pourtant il n’y a pas
d’autres solutions que ces deux-là…
Il faut donc se débrouiller pour démon-
trer qu’après l’un de ces deux coups, les
Noirs n’ont plus le droit de roquer et
que la solution triviale, la seule possible
en fait, 1…Txh5 marche bien.
Demandons-nous quel a été le dernier
coup noir. Les Noirs ont forcément joué
le coup le plus long à leur disposition,
bien sûr. Des difficultés apparaissent
d ’ e m b l é e : il est impossible, à cause de
la position du Roi blanc, que les Noirs

Le Ca1 n’est pas un Cavalier de promo-
tion ou, du moins, le pion manquant en
h7 n’a pu se promouvoir en Cavalier sur
cette case (il a pu être promu en b1 ou ail-
leurs, bien sûr). Il lui a donc fallu, dans
tous les cas, pour arriver en a1, passer soit
par c2 soit par b3. S’il est passé par c2, le
Roi blanc a joué et les Blancs ne peuvent
donc plus roquer.

Le seul moyen d’établir quel a été le
circuit du cavalier noir est l’exécution du
roque par les Blancs. Les Blancs jouent
donc 1. 0-0 !, signifiant par là que le
Cavalier noir est passé par la case b3.
Mais qu’est ce que cela change, direz-
vous, puisque les Noirs vont roquer de
toute façon et qu’il n’y aura pas de
m a t ? Eh bien, cela change tout, parce
que si le cavalier est passé par b3, les
Noirs ont perdu le droit au roque.

Comment donc ? Eh bien, voyons
cela. Au moment où Cb3-a1 a été joué,
le pion b3 n’était pas encore sur cette
case. Il y est forcément arrivé plus tard,
alors que le cavalier était déjà en a1,
n’est-ce pas ? On doit maintenant se
poser la question-clé : Comment se fait-
il que les Noirs aient pu jouer le coup de
pion b4-b3 (1) ou a4xb3 (1,414) ou
c4xb3 (1,414), alors que le coup de
Cavalier Ca1-b3 (ou Ca1xb3) qui vaut
2,236 était possible ? Il y a une seule
réponse à cette question, comme vous
pouvez le vérifier : le pion noir, qui était
en a4 ou en c4, a pris en passant un
pion blanc qui, venant de b2, a joué de
deux pas en faisant échec au Roi noir
qui se trouvait en a5 ou en c5. S e u l e
cette situation d’urgence (l’échec au roi)
a pu justifier le fait que les Noirs aient
joué un coup à 1,414 alors qu’un coup a
2,236 était disponible. Mais alors c e l a
implique que le Roi noir a vadro u i l l é ,
d’où perte du droit au roque pour les
Noirs. C . Q . F. D .

Évidemment, si les Blancs ne roquent
pas et jouent 1.Td2 ?, rien ne prouve
que leur roi n’a pas bougé et, le cavalier
noir ayant pu transiter par c2, la
séquence avec la prise en passant n’est
pas attestée. Les Noirs peuvent donc
r o q u e r, et le mat est irréalisable. La solu-
tion est donc 1. 0-0 ! Txh5 2. Tf2 Th1
m a t . Voilà. Charmant, non ?

Davantage sur la condition Circ é

(5+11) Maximum inverse en 2 coups

oici tout d’abord, comme promis,
la solution complète du problème
proposé dans le précédent

numéro. La position était la suivante :
V
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Revenons maintenant à la condition
Circé. Elle était déjà à l’ordre du jour de
notre première chronique, mais elle se
trouvait mêlée à d’autres conditions, et
le problème d’initiation présenté la
mettait mal en valeur.

Rappelons de quoi il s’agit. Dans le
genre Circé, les pièces capturées renais-
sent sur leur case d’origine si celle-ci
n’est pas occupée. Si celle-ci est occupée,
elles disparaissent définitivement de
l ’ é c h i q u i e r. En fait, à cause de certaines
astuces générées par les promotions, on
préfère éviter de parler de “case d’ori-
gine”, et dire que la case de renaissance
est “celle occupée au début d’une partie
orthodoxe par une pièce de même
nature et du même camp.” Pas de pro-
blèmes pour les Fous et la Dame dont la
case d’origine est toujours attestée.
Tours et Cavaliers renaissent sur des
cases de la couleur de celle où ils ont été
capturés. Par exemple un Cavalier blanc
pris en f6 renaîtra en g1, alors que pris
en f5 il renaîtra en b1. Quant aux pions,
ils réapparaissent sur la 2e ou la 7e r a n g é e
et sur la colonne où ils ont été capturés.

Il existe de multiples variantes de la
condition Circé : parrain, alsacien,
échange, maléfique, martien, Ulysse, etc.
avec, chaque fois, une modalité supplé-
mentaire qui ajoute à la richesse du
genre. Mais, dans une chronique d’initia-
tion, pour ménager vos neurones, nous
nous limiterons au Circé « c l a s s i q u e » .

Et, pour faire la transition avec l’ana-
lyse rétrograde, voici un premier pro-
blème de Stefan Klebes (1980), qui
exige, pour être résolu, que l’on se pen-
che un peu sur le passé de la position.

Mat aidé en 2 coups.
a) dans la position du diagramme
b) le Cc1 et le Fc5 échangent leurs
p l a c e s .

Rappelons que ce sont les Noirs qui
jouent les premiers dans un mat aidé et Mat aidé en 4 coups - Circé -

qu’ils cherchent à se faire mater avec
l’aide des Blancs.

Concernant le a), il est facile d’établir
que le dernier coup des Blancs n’a pu
être que e2-e4 et que la prise en passant
est donc possible. En effet, le Cc1 n’a pu
jouer puisqu’il aurait dû venir de e2 ou
de b3, cases où le Roi noir aurait été en
échec. Le Roi blanc ne peut venir de c2,
suite à une prise noire c4xd3, car alors la
pièce blanche prise en d3 aurait dû
renaître soit en b1 (Cavalier), soit en d1
(Dame), soit en f1(Fou), soit en h1
( Tour), soit en d2 (pion). Or ces cinq
cases sont vides. Même remarque
concernant l’éventualité d’une prise en
e4 par le pion blanc (f3xe4) : là aussi la
pièce capturée serait présente sur la hui-
tième rangée (ou en e7 pour un pion).
Notons également que la curieuse posi-
tion du Fa1 est parfaitement légale en
Circé, puisqu’elle résulte obligatoire-
ment de la capture d’un pion blanc sur
la colonne b après l’installation du Fou
blanc en a1. On a alors :

1. fxe3 e.p (pe2) exd3 (pd7) 2. d5 b3
m a t . Vous avez bien sûr compris qu’en-
tre parenthèses on indique la renais-
sance de la pièce capturée. Attention !
L’astuce est que 2. ...b4 ? ne fait pas mat
à cause de la curieuse défense 3.Fxb4 !
et le pion capturé renaîtrait en b2, cou-
vrant l’échec.

Dans le b), on ne peut plus établir que
le dernier coup blanc a été e2-e4 puis-
que le Cc5 a pu jouer au coup précé-
dent. La solution est :

1. Re5 Rxc1 (Ff8) 2.Fd6 b4 mat.
Cette fois-ci, c’est 2…b3 ? qui ne mate

à cause de la défense 3.Dxb3 ! et le pion
capturé renaîtrait en b2, couvrant
l’échec. Une très belle idée, réalisée avec
brio et sobriété.

Un peu plus complexe maintenant, ce
joli problème, dont l’auteur m’est
i n c o n n u .

Il s’agit cette fois d’un mat direct en
2 coups qui met en lumière une des par-
ticularités de la condition Circé, à savoir
l’impossibilité de capturer une pièce qui,
en renaissant, donnerait échec au roi
adverse. Pas très clair, dites-vous ? Vo u s
allez comprendre en lisant la solution :

1. dxc6+ ! laisse aux Noirs quatre pos-
s i b i l i t é s : 1… Rxc6 2. cxd8=C mat.
1… Ra6 2. c8=F mat (la Td8 ne peut
prendre ce Fou qui, en renaissant en f1,
donnerait échec). 1… Ra8 2. cxd8=T mat
(le Ce6 ne peut prendre cette Tour qui,
en renaissant en a1, donnerait échec).

1… Rc8 2. cxd8=D mat (le roi noir ne
peut prendre cette Dame qui, en renais-
sant en d1, lui donnerait échec).

Un joli problème, auquel on pardon-
nera sa clé d’échec, compte tenu de la
réalisation d’un difficile tour de force :
une quadruple promotion associée à
une fuite en étoile du Roi noir.

Un autre curieux effet du genre Circé
consiste en l’étonnante possibilité, pour
une pièce clouée, d’être autorisée à
j o u e r. Eh oui… je sais, ça paraît délirant,
dit comme ça, mais c’est une des consé-
quences les plus attrayantes de la logi-
que Circé.

Voyez-vous à quelle condition u n e
telle hérésie peut être commise ? Non ?
Eh bien, pour illustrer la chose, voici un
problème, relativement simple, de
David Antonini, paru sur le site de
France-Echecs. Nous vous laissons trois
mois pour le résoudre… �

QUEL GALLI... MATIAS...



Banlieues :
et si les échecs calmaient le jeu ?

J é rômeMaufras

Terre d’échecs

Alors que la FFE préparait depuis plusieurs mois le lancement d’une importante initiative dans les ban-
lieues difficiles, trois semaines d’émeutes jetaient une lumière crue sur la crise sans précédent que tra-
versent certains quartiers. Faut-il croire au hasard ou penser que le jeu d’échecs a son mot à dire dans
le long combat qui s’annonce pour redonner espoir aux habitants des banlieues ? Une ébauche de
réponse sur le terrain.
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Les banlieues françaises et au premier chef la banlieue
parisienne sont des terres d’échecs depuis des décennies.
D’ailleurs, quelle ville de banlieue de Paris n’a pas son club
d’échecs ? Là où la capitale compte 31 clubs, sa banlieue
n’en compte pas moins de 125 !

Ce foisonnement n’est pas sans rapport avec plusieurs
faits marquants de l’histoire sociale française : le premier
est la pratique des échecs dans quasiment toutes les villes
de la ceinture rouge. L’activité, souvent subventionnée par
les mairies communis-
tes sur le modèle du
grand frère soviétique
était aussi une occa-
sion de défier la bour-
geoisie dans un jeu
élitiste. Ce défi, pour
ne pas dire cette
défiance, a longtemps
été sensible. Comme
nous l’a confirmé
Thierry We n d l i n g ,
auteur d’un remar-
quable ouvrage inti-
tulé Ethnologie des
joueurs d’échecs : « il y a longtemps eu un clivage entre une
FFE considérée comme bourgeoise et la FSGT (Fédération
Sportive et Gymnique du Travail), plus populaire, qui avait
ses tournois et ses classements ». Mairie communiste et
échecs ne riment toutefois pas forcément : Nanterre est
depuis longtemps communiste et n’a jamais eu de grand
club. Quant à Bois-Colombes ou Le Vésinet qui brillent en
N1 ou N2, elles n’ont jamais été franchement rouges !

Le second fait marquant est la multiplication des clubs de
banlieue à partir des années 1970. Pourquoi ? Du fait évi-
demment de l’augmentation spectaculaire de la popula-
tion de banlieue depuis les années 1960 mais aussi de l’ex-

plosion associative d’après mai 1968, notamment dans les
grands ensembles : difficile aujourd’hui d’imaginer qu’une
ville comme Clichy-sous-Bois a eu un club d’échecs…
Ajoutons à cela la progressive migration des clubs des
arrière-salles de restaurants et des cafés vers des locaux
associatifs.

Et de fait, à l’instar du hand-ball, les clubs de banlieue
ont longtemps fait la loi sur l’échiquier national : Clichy et
sa bande de copains ont remporté huit titres depuis 1984.
Drancy, dont les locaux occupaient une salle au rez-de-
chaussée du camp de transit tristement célèbre…
Aubervilliers, dont le tournoi a réuni jusqu’à plus de 1 000
joueurs. Le « plus grand tournoi open du monde » a depuis
périclité mais reste dans la mémoire collective à telle ensei-

gne que Livry-Gargan a organisé en mai dernier
la première édition d’un tournoi qui s’en veut
l’héritage. Tout le monde vous le dira : qui ne se
souvient pas d’un discours d’ouverture de l’open
d’Aubervilliers d’une demi-heure par Jack Ralite,
le maire communiste de la ville, n’est pas un vrai
joueur d’échecs ! Le tour d’horizon ne serait pas
complet sans la fête
de l’Humanité à la
Courneuve, dont le
stand animé par Éric
Birmingham et Jean-
Claude Moingt, drai-
nait curieux et ama-
teurs sur fond de

merguez et de lutte sociale.
Avec la professionnalisation

accrue du jeu et le délitement
de la ceinture rouge, le rapport
de force a aujourd’hui ten-
dance à s’inverser au profit des
villes qui attirent sponsors et
forts joueurs avec plus de faci-
lité, même si les pratiques
demeurent et forment le ter-
reau d’une spécificité toute
banlieusarde.

A u b e r v i l l i e rs, une densité de joueurs d’échecs au
m è t re carré jamais égalée !

Moscou l’emporta mais
Renet battit le grand Ta l
d a n s u n e l i e s s e
i n d e s c r i p t i b l e : les échecs
f r a n ç a i s é t a i e n t
d é c o m p l e x é s.

Échecs et banlieues,
une vieille histoire
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1 3Échecs et banlieues,
à la re c h e rche d’une spécificité

G ros plan sur un club
de N3 né de rien,
avec Olivier Tr i d o n

La banlieue est une terre d’échecs. Mais y a-t-il quelque
chose de spécifique au fait de jouer en banlieue ? Sans
aucun doute. Chercher une salle des fêtes dans une rue qui
n’existe pas, prendre le RER en sens inverse le dimanche
soir après une défaite cuisante, se perdre dans une ville
nouvelle alors que l’équipe accuse déjà plus d’un quart
d’heure de retard, perdre une demi-heure à la pendule en
partant dans les rues désertes d’un quartier pavillonnaire
à la recherche d’un café ou d’un Coca, jouxter la dalle de
skate où s’invectivent des gamins sur la qualité de leur
backflip en plein zeitnot, arriver devant la salle et
s’apercevoir qu’il est occupé par l’association de macramé
qui tient son congrès exceptionnel ce jour et vous convainc
de son bon droit, mais aussi croiser inopinément Kortchnoï
dans une pizzeria à Torcy ou affronter Olivier Renet en
simultanée quand on a 15 ans, être entouré comme une
star parce qu’on fait une démonstration dans un centre
c o m m e r c i a l …

Les échecs sont faits pour la banlieue comme le Ya m a k a s i
pour le béton de la cité : rien n’était prévu pour et c’est ce
qui a tout permis. Les échecs sont l’histoire de ces lieux sans
H i s t o i r e .

Les sociologues de l’école de Chicago ont d’ailleurs forgé
le concept d’« é t r a n g e r », c’est-à-dire des personnes de
passage se regroupant en cellules pour partager une
pratique qui les isole de la ville tout en étant ouverte au
monde. Le joueur de banlieue est cet « é t r a n g e r », se
p l a i s an t à c e t u n i v e r s u r b a i n e t c os m o po l i t e .
« C o s m o p o l i t e », c’est le mot qu’a préféré Thierry We n d l i n g
quand nous lui avons posé la question de la spécificité
sociologique des échecs : ni élitiste, ni vraiment populaire,
mais cosmopolite. Cosmopolite comme la banlieue serait-
on tenté de dire, dont les vagues successives d’immigration
ont nourri les clubs de Polonais, de Russes, de Juifs
rapatriés, d’Algériens, de Marocains. Autant de déclassés
qui retrouvent une fraternité sur l’échiquier.
C’est sûrement vrai pour tous les clubs
du monde, c’est encore plus vrai en
b a n l i e u e .

Echec et Mat : Olivier Tridon, pouvez-
vous nous présenter le club de Chelles en
quelques mots ?
Olivier Tridon : J'ai commencé par m'oc-
cuper des échecs à Chelles en 1990. En
1992 nous avons organisé une simultanée
avec le GMI Olivier Renet et peu après je me suis lancé dans
la création de l'association l'Echiquier Chellois afin d'orga-
niser un semi-rapide annuel et de jouer en équipes. Celles-
ci se sont étoffées au fur et à mesure pour gravir les éche-
lons de la NV à la NIV puis à la NIII.
Chelles étant maintenant la plus grande ville de Seine-et-

Marne avec plus de 50 000 habitants notre club s'étoffe de
plus en plus. Nous comptons plus de 50 licenciés. De plus,
j'entretiens de très bonnes relations avec les clubs voisins,
avec qui nous organisons de petits tournois amicaux.

E et M : Chelles est proche de Montfermeil et Clichy-sous-
Bois, recrutez-vous parmi les habitants de ces quartiers ?
O.T. : Nous avons des adhérents des villes les plus proches
surtout lorsqu'il n'y a pas de club comme c'est le cas à
Vaires, Montfermeil ou Courtry. En revanche, les habitants
de Clichy vont davantage vers Livry-Gargan.

E et M : Avez-vous mené des initiatives particulières pour
étendre votre aire de recrutement ?
O.T. : Oui, le club de Chelles a pendant plusieurs années
envoyé ses plus forts joueurs donner des cours dans des
écoles de quartiers sensibles. Ces cours collectifs ont permis
de constituer un vivier de joueurs potentiels qui peuvent
participer aux compétitions en venant au club. A présent,
notre ambition est de mettre en place un véritable projet
pédagogique, avec des objectifs de progression échi-
quéenne pour les élèves des écoles, et la recherche d'une
articulation avec l'activité du club, de façon à prolonger
l'expérience initiée en milieu scolaire. Notre souci est d'of-
frir aux talents de demain un cadre où ils pourront évoluer.
Pour nous, un club d'échecs de la dimension du notre doit
se donner les moyens de former, notamment les plus jeu-
nes, mais également de proposer des opportunités pour
jouer au niveau le plus haut possible, la nationale III étant
un minimum.

E et M : Les élus locaux ont-ils pris conscience de la néces-
sité d'un tissu associatif fort proposant des activités valo-
risantes comme le jeu d'échecs ? En un mot, vous sentez-

vous soutenu ?
O . T. : Le soutien de la municipalité a été
permanent depuis le commencement. En
e ffe t , bi en que la v i l le héber ge de
n o m b r e u s e s a s s o c i a t i o n s d e t a i l l e
importante, nous parvenons à recevoir les
équipes de nationales, critériums et coupe
de France à toutes les dates prévues. En
fait, nous n'avons pas de local permanent
et intégralement dédié, ce qui reste
d'ailleurs une perspective éloignée au
niveau de développement où nous nous
situons. Il nous faut donc parfois "jongler"
avec le matériel, stocké chez les membres
du club. Mais c'est le prix à payer d'un
investissement associatif qui nous apporte
par ailleurs beaucoup de satisfactions, et

cette situation participe peut-être de l'excellente ambiance
qui règne dans le club, ainsi que d'une forte sensation de
solidarité qui s'en dégage.

E et M : Jouer des rencontres de Nationale en banlieue
implique-t-il une organisation particulière ?
O.T : Non, pas particulièrement. Il faut dire que nous
sommes privilégiés pour les matchs par équipes en région
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parisienne : vu le nombre de clubs, les déplacements sont
courts mais par contre on circule lentement !

E et M : A propos de déplacements, une caractéristique de
la banlieue parisienne c'est souvent l'extension des villes
sur un vaste territoire. De ce fait, un enfant peut difficile-
ment venir seul au club. N'est-ce pas un problème pour
«garder » les jeunes pousses ?
O . T. : Non, la plupart des jeunes se font véhiculer. Il est
intéressant de mettre en relation les parents pour le co-
voiturage, comme pour les matchs par équipes mais ça, par
contre, ça nécessite de l'organisation !

E et M : Vous avez longtemps organisé des simultanées
dans un Centre Commercial. Les jeunes de banlieue que
vous avez croisés dans ces occasions avaient-ils une réac-
tion particulière vis-à-vis des échecs ?
O . T. : Les jeunes de banlieue qui ne pratiquent pas sont
toujours impressionnés par les parties en simultanées, sans
même tenir compte des résultats. Ceci est très positif. Pour
faire parler du jeu, je pense qu'il faut mettre les gens à
l'aise vis-à-vis de la difficulté à apprendre à jouer. Ceux qui
savent déplacer les pièces passent des heures à faire
plusieurs parties, ils se conseillent entre eux et cela crée une
émulation. Je ne manque pas de leur parler de nos
activités, c'est un bon moyen d'attirer de nouveaux
licenciés. 

(entretien réalisé par téléphone le 6 décembre 2005)

La banlieue est-elle l’eldorado des échecs français ? Le lieu
où les « échecs de rue » rencontreront la pratique amateur
et le monde professionnel ? Pourquoi pas ? À titre
personnel, j’en suis convaincu depuis longtemps. Je me suis
souvent entretenu avec des élèves qui aimaient disputer de
temps à autre une petite partie dans le foyer du collège

La banlieue,
f u t u re terre d’échecs

Terre d’échecs

Louise Michel à Clichy-sous-Bois. Yucel, Henry, Halil, Dimitri,
m’ont livré à la volée leurs impressions sur le jeu.

L’intérêt spontané que les élèves de banlieue portent au
jeu tient en premier lieu à la représentation qu’ils en ont.
Je cite Yucel, 15 ans : « les échecs, c’est stylé. T’es bien assis,
avec un beau jeu, tranquille. Les gars ils réfléchissent, tu
les respectes trop. » ou Halil, 15 ans aussi : « Les échecs,
c’est un jeu de daron (c’est-à-dire de patriarche), jamais tu
vois les gars s’embrouiller. »

Dans leurs représentations, le jeu d’échecs a ceci de
commun avec le rap : il force le respect. Dans le cas du rap
par la force du langage, son caractère cru ou violent, dans
le cas des échecs par la clarté et la lisibilité du résultat. Dans
les deux cas, il s’agit de tuer, mais de façon ritualisée, par
le langage ou par les coups.

Le deuxième attrait du jeu, c’est la possibilité de
prolonger le plaisir de jouer par le plaisir de « v a n n e r » .
Dimitri, 14 ans, le confirme « J’aime bien jouer avec Henry.
Il parle trop. Il dit qu’il va me battre et puis il finit toujours
par perdre. Mais je préfère quand il joue avec quelqu’un
d ’ a u t r e : je les regarde en faisant des commentaires. Je dis
des trucs sur Henry » . De fait, le jeu d’échecs est souvent
un support ludique à des inventions langagières ou des
concours  de « v a n n e s » sur  le  supposé manque
d’intelligence de l’adversaire. Il est clair que pour ces
pratiquants des « échecs de rue » une défaite sur le tapis
vert à cause d’une sonnerie de portable ne passerait pas,
pas plus que la longueur des parties de compétition qui
font selon Halil, « mal à la tête » !

Dernier point sur lequel nous insisterons, c’est le respect
des échecs pour les valeurs d’égalité et de responsabilité
qu’ils portent. Henry se confie : « Ce que j’aime bien, c’est
que si je perds c’est ma faute. Au foot, il y a des gars qui
courent pas et ça m’embave (ça me dégoûte) de courir pour
eux. Là, si je perds, c’est à cause de mes bêtises. En plus au
foot, les gars en face, s’ils perdent, ils disent genre « C ’ e s t
la faute de l’arbitre ou t’as vu on jouait sur un faux terrain
(un terrain en mauvais état) c’est pour ça on a perdu. »
Dimitri rigole dans son coin : « M o n s i e u r, vous avez vu, je
vous avais dit qu’Henry parle trop ! »   
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Une expérience pilote menée à Evry,
un exemple pour le futur

Terminons ce petit tour d’horizon en relayant l’initiative
menée par la FFE à Evry où le club a organisé le 3 d é c e m b r e
dernier un tournoi pour les jeunes de banlieue à l’occasion
d’une journée portes ouvertes.

La réussite de l’implantation des échecs en banlieue
tiendra vraisemblablement à un cocktail de « b o n n e s
p r a t i q u e s » dont certaines ont été mises en œuvre lors de
cette expérience. En voici un rapide recensement.

1/ L’appui d’un grand club populaire. Evry est le 35e p l u s
grand club de France. Son équipe vedette est dans le To p
16 et ce club forme de nombreux jeunes.

2/ La présence de champions comme Pavel Tregubov ou
Eloi Relange, sociétaire d’Evry Grand Roque. Jeunes, à
l’aise avec le public, présentant bien, leur présence
« d é d r a m a t i s e » l’image d’un jeu d’échecs donnant parfois
au grand public l’impression de vivre dans une tour
d ’ i v o i r e .

3/ Le soutien du député-maire d’Evry, Manuel Valls, qui
fait partie de cette nouvelle génération d’élus de terrain
fidèles à leur engagement tout en étant pragmatique.

4/ L’inscription de cette expérience dans un cadre
administratif défini, à savoir la politique de la ville.

5/ L’implication de la population locale et la valorisation
des jeunes par le biais d’un tournoi amical.

6 / Le sout ien d’un grand sponsor d’envergure
international, Gaz de France.

Reste sans doute maintenant à renouveler ces
expériences, à implanter durablement les échecs dans les
cités difficiles et à trouver les moyens d’une communication
a d é q u a t e : on sait par exemple la difficulté de la
Fédération Française de Basket à fidéliser des jeunes qui ne
jurent que par les exploits de Tony Parker en NBA mais se
désintéressent des compétitions nationales et échappent
aux structures traditionnelles. Les échecs en banlieue sont
donc un défi à relever, un défi qui va au-delà des échecs,
en un mot un défi politique. �
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ÉricCaen

Te c h n ol o i s i r s
e r i c c a e n @ w a n a d o o. f r

Les bons livres d’échecs écrits ou même traduits en français sont ra re s , et il faut
donc re g a rder de près cet événement signé Olibris, la société récemment
fondée par Olivier Letréguilly, en association avec des joueurs partageant la
même passion. Ses ouvrages sont recommandés par la Fédération pour la
qualité de leurs contenus.

Commençons par celui dont le titre est le plus amusant

Comment battre Papa aux
échecs ?
du GM Murray Chandler (13 €)
Mine d’or stratégique de schémas typiques de mat. L’ a u t e u r
semble avoir tout prévu pour atteindre l’objectif du défi
f a m i l i a l , y compris dans le cas improbable où le père en
question serait Kasparov lui-même. Chaque schéma est
e x p l i q u é , puis mis en application. Très bien fait.

Leçons de stratégie aux échecs
du GM Valéri Beim (24 €)

Beaucoup plus technique, et clairement stratégique, i l
s’adresse à un public averti en quête d’amélioration de la
compréhension d’avantages mineurs (pion isolé, a va n t a g e
d ’ e s p a c e, z u g z wa n g … ) . Les parties y sont commentées en
détail avec soin, et les 124 exercices permettent au joueur
de tournoi de pouvoir s’entraîner efficacement.

Autre livre du GM Murray Chandler
s’adressant aux plus jeunes joueurs

La tactique aux échecs pour les
enfants (13 €)

50 bonnes astuces pour gagner une pièce, éviter une
catastrophe via le pat ou l’échec perpétuel… les bonnes
recettes pour réaliser une fourchette, un sacrifice
d ’ é vacuation ou d’attraction, e t c . C’est un must pour un
jeune joueur qui commence à être motivé…

Dernier ouvrage de cette jeune maison d’édition, le premier
entièrement français, écrit par
l ’ e n t raîneur et Maître FIDE Xavier Pa r m e n t i e r

Une boussole sur l’échiquier ( 2 4 €)
Plus de 310 pages, réparties en 3 grands thèmes : le jeu de
la destruction, le jeu de la promotion et le jeu de la
r e s t r i c t i o n , assortis d’exercices pour joueurs de bon niveau.
Ce livre explore avec un humour efficace presque tous les
aspects des phases clés du jeu avec une pédagogie
appropriée pour la bonne compréhension des
p r o b l é m a t i q u e s. Aussi précis que le manuel des finales de
Dvoretsky publié l’an dernier par la FFE, mais couvrant un
sujet plus va s t e, ce livre va devenir la référence pour tous
les entraîneurs du pays.

4 super livres en français,
merci Olibris !

Nintendogs DS
( N i n t e n d o )

Le tout premier simulateur canin a
beaucoup de chien !
Nintendo innove en sortant pour sa dernière petite
merveille, la DS (pour double écran), un jeu qui fait
déjà partie de la grande histoire des jeux vidéo.
Descendants lointains des Tamagochi, vous prenez
en mains le destin d’une boule de poils qui n’en
laissera pas sur votre canapé, qui n’attaquera pas
votre dernière paire de chaussures ou le facteur, ne
coûtera pas cher en croquettes, et ne fera jamais,
c’est totalement garanti, sur le tapis du salon !
Après quelques séances de dressage pour appren-
dre à obéir à la voix de son maître via le micro inté-
gré, le NintenDog se révèle d’une compagnie sym-
pathique à condition de lui donner un peu de votre
temps en le caressant via l’écran tactile intégré, en
jouant à la baballe, le shampooinant, le prome-
nant, en lui achetant des accessoires, voire même
en lui payant un petit séjour à l’Hôtel Oua Oua qui
vous permet de déposer cinq chiots en plus des
trois de la maison, de l’entraîner en vue de
concours de dressage, etc. Le délire total est le
mode Ouaf, qui est le mode qui fait communiquer
un Nintendog vivant dans une Nintendo DS avec
un autre vivant dans la console du copain. Dans ce
mode, quand deux Nintendogs se rencontrent, ils
se parlent en aboyant (vive le WiFi intégré de cette
console) et vous permettent d’échanger des objets
et des messages vocaux…
Il existe trois « races » de cartouches Nintendogs
comportant chacune 6 types de chiens différents
(du Chihuahua au Berger Allemand, du Labrador
au Yorkshire, etc.).
Plusieurs millions de ces bébêtes ont déjà été ven-
dues en quelques semaines, et on a évité de peu
l’engorgement des moto crottes !
En conclusion, Nintendo vient de créer les chiens
virtuels dont les puces électroniques rêva i e n t
depuis bien des clairs de lune ! Bravo !
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L’ AC P O, une nouvelle façon
d ’ a p p re n d re et de
p ro g resser aux
é c h e c s
Utiliser des cours interactifs pour tous
les niveaux, suivre des cours gratuits pour les débutants ou ceux plus
complexes pour joueurs de club confirmés, revoir des événements
comme les matchs du Grand Prix d’Aix en Provence de
d é c e m b r e 2 0 0 5 , et la belle victoire du GM Laurent Fressinet avec les
commentaires audio, préparer des problèmes pour ses élèves en
notant les bonnes va r i a n t e s, et même vendre des cours
minutieusement préparés, sont des choses naturelles sur le site
développé avec la collaboration de l’AC P : w w w. a c p o c h e s s. c o m
B i e n t ô t , ce site va proposer des compétitions en ligne primées, a i n s i
que des concours de résolutions de problèmes synchronisés…
Les tarifs sont abordables (5 € pour 1 mois, 3 9 € pour 1 an).

Certains d’entre nous ont probablement eu envie, ( o u , tout au moins,
l’idée nous a traversé un jour) de boxer leur adversaire si ce n’est pour
le punir de nous massacrer, au moins pour se défouler ! Eh bien cela va
peut-être devenir possible dans certains tournois échiquéens si la
pratique du Chess Boxing se développe. Un championnat du Monde des
poids lourds a été organisé à A m s t e r d a m . Le vainqueur et premier
champion du Monde WCBO poids lourds est le bulgare Ti h o m i r
“ Ti g e r t a d ” Ti t s c h ko, par sa victoire sur l’échiquier au 9e r o u n d .
La combativité doit être énorme pour résister aux 5 rounds de boxe et
6 rounds d’échecs (12 mn par joueur, mais arrêté toutes les 4 mn). L e
mat sur l’échiquier ou le k.-o. sur le ring donne la victoire finale. En cas
de partie nulle, le boxeur ayant le plus de points gagne. En cas d’égalité
aussi sur le ring, le joueur d’échecs qui a obtenu la nulle avec les noirs
est déclaré le vainqueur du match.
Voici le règlement complet en anglais de cette pratique :
h t t p : / / s i t e. w c b o. o rg / c o n t e n t / e 1 4 / e 6 4 / e 1 3 4 / W C B O _ R u l e s _ E N _ e n . p d f

Merci au GM Jean-Luc Chabanon
( w w w. m o o g g y. b l o g s p o t . c o m )
de nous avoir informés de cette nouvelle
variante de notre sport.

10 jours de confrontations
entre

10 jeunes Maîtres
et

Grands Maîtres Internationaux

www.univ-nantes.fr/larochesuryon

T R O P H É E
U N I V E R S I T A I R E N T E R N A T I O N A L

NANTES
LA ROCHE - SUR - YON

VENDÉE

Carnet ro s e
À signaler, la naissance de
w w w. j o u e u rd e c h e c s. c o m , un nouveau site
d’informations de Francis Delboë… Vous pourrez y
retrouver des interviews, des articles sur les
grandes compétitions, les parties d’anthologie, l e s
grands clubs, e t c . Longue vie à cette belle initiative
du plus barbu des arbitres fédéraux 1.

Après Veselin To p a l o v , un deuxième
champion du monde bulgare !





Un peu plus difficile
Si tu as trouvé les solutions des 4 diagrammes
précédents, tu dois penser qu’il est bien facile
de faire mat en un. Méfiance... Parfois c’est
plus dur. Comme ici. Aux Blancs de jouer...

Exercices

Solutions page 42
ou sur www.echecs.asso.fr

5

Echec et mat
en un !
Dans les positions suivantes, tu as les
Blancs. C’est à toi de jouer. Et, petit
veinard, tu as échec et mat en un !
Alors, comment t’y prends-tu ?

janvier 2006

A k khavanh Vilais a r n
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Réponse 1 pt Réponse 1 pt Réponse 2 pts

Réponse 2 pts Réponse 2 pts Réponse 2 pts

Le mat du couloir qui peut à lui tout seul re n v e rs e r
le cours d’une partie, est très fréquent dans la
p ra t i q u e. Les Blancs jouent et font échec et mat.
Les quatre pre m i e rs exercices sont en un coup.
Les deux derniers, en deux coups.

Mat du couloir

1 2 3

4 5 6



J’ai plus de 15 points : bon niveau
De 10 à 15 points : niveau moyen
De 0 à 10 points : niveau débutantJ’ai .... points

Réponse 2 pts Réponse 2 pts

Réponse 1 pt Réponse 2 pt

Réponse 1 pt

Réponse 2 pts

Les Blancs jouent et font échec et mat grâce au “baiser de la mort”.
Les quatre pre m i e rs exercices sont en un coup.
Les deux derniers, en deux coups.

Baiser de la mort

1

2 3

4 5 6

Solutions page 42
ou sur www.echecs.asso.fr

sur un maximum de 20 points
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Dans chaque position, une pièce noire est entourée.
Donne le nombre d’attaquants ainsi que le nombre de
d é f e n s e u rsde cette pièce. Tu as les Blancs. Indique alors si
tu gagnes du matériel en capturant cette pièce.

1 2 3

4 5 6

Réponse 1 pt Réponse 1 pt

Réponse 2 pts

Réponse 2 pts

Réponse 2 pts Réponse 2 pts

Attaquant/défenseur (1)



Dans chaque position, une pièce noire est entourée. Donne le nombre
d’attaquants ainsi que le nombre de défenseurs de cette pièce.
Tu as les Blancs. Indique alors si tu gagnes
du matériel en capturant cette pièce.

Attaquant/défenseur (2)

1

2 3

4 5 6

J’ai plus de 15 points : bon niveau
De 10 à 15 points : niveau moyen
De 0 à 10 points : niveau débutantJ’ai .... pointsSolutions page 42

ou sur www.echecs.asso.fr

sur un maximum de 20 points

Réponse 2 pts Réponse 2 pts Réponse 2 pts

Réponse 1 pt Réponse 2 pts

Réponse 1 pt
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Développer au centre

1 2 3

4 5 6

1. 1 pt 1. 1 pt 1. 1 pt

ou 2. 1 pt ou 2. 1 pt ou 2. 1 pt

ou 3. 1 pt ou 3. 1 pt ou 3. 1 pt

1. 1 pt 1. 1 pt 1. 1 pt

ou 2. 1 pt ou 2. 1 pt ou 2. 1 pt

ou 3. 1 pt ou 3. 1 pt ou 3. 1 pt

Pour bien jouer le début d’une partie, tu dois mettre en jeu
toutes tes pièces (développer). Bien sûr, il te faut les
développer là où elles seront les plus puissantes : au centre.
Dans chaque position, p ropose trois coups possibles
pour les Blancs.



J’ai plus de 16 points : bon niveau
De 8 à 16 points : niveau moyen
De 0 à 8 points : niveau débutantJ’ai .... pointsSolutions page 42

ou sur www.echecs.asso.fr

sur un maximum de 25 points

1.e4 e5 2.�f 3 attaque le pion e5
2 …�f 6 un coup intéressant : au lieu de défendre
leur pion e5, les Noirs attaquent le pion e4 des
Blancs. Ce coup est appelé la défense Petrov. C'est
une bonne défense mais il faut faire attention au
piège qui va suivre.
3 .�xe5 �x e 4 ? [avant de capturer le pion blanc en
e4, il faut d'abord chasser le Cavalier en jouant
3…d6 ] 4 .�e 2 ! , maintenant, les Noirs ont un gros
problème : leur Cavalier est attaqué et la Dame
blanche vise le Roi noir, même si pour l'instant elle
est gênée.
4 …�f 6 ? ? enlève le Cavalier attaqué mais permet
aux Blancs de jouer un très bon coup.

1.e4 e6 pour soutenir le pion d7 qui va aller en d5
attaquer le pion blanc e4
2 . d 4 prend le centre
2…d5 attaque le pion e4 des Blancs : la bataille pour
le centre commence.
3 . e 5 , maintenant regarde bien les coups qui vont
suivre. Ils vont te convaincre que les pièces doivent
jouer ensemble et se soutenir comme une vraie
équipe.
3…c5 attaque le pion d4
4 . c 3 soutient le pion d4
4 …�c 6 , encore une attaque du pion d4
5 .�f 3 vient soutenir son copain, le pion d4
5 …�b 6 attaque encore le pauvre pion d4
6 .�d 3 , ce coup bloque la Dd1 qui défendait le pion
d4. Mais c'est un piège !
6 . . . c x d 4 pensant gagner le pion d4 [6… Bd7 est plus
prudent dans cette position]
7.cxd4 �x d 4 ? aïe, aïe, il ne fallait pas prendre ce
pion d4
8 .�xd4 �x d 4 ? ? pour récupérer le Cavalier, mais
maintenant les Blancs jouent et gagnent la Dame
noire. Vois-tu comment ?

E x e rc i c e
Les Blancs jouent et gagnent la Dame noire

E x e rc i c e

La Petrov

La Française

Une miniature est une partie (non nulle)
comportant peu de coups. Ces parties sont amusantes
et très instructives. Elles t’aideront à réaliser toi aussi,
des combinaisons extra o rd i n a i re s.

1. Que jouent les Blancs dans cette position ?

2. Qu'auraient dû jouer les Noirs à la place de 4...�f6?

Réponse 2 pts

Réponse 3 pts Réponse 2 pts
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Quelques années plus tard… Dans la position ci-dessous, les
Noirs viennent de capturer la Dame blanche en c7.

Les Noirs appuient sur la pendule et les Blancs tombent au
temps immédiatement. Les Noirs annoncent qu’ils ont
gagné et les Blancs aussi !
En effet le seul coup légal des Blancs est Rxc7 #. Qui a
g a g n é ? Le ton monte, les menacent fusent… quand,
soudain apparaît, sortant d’une cabine téléphonique, qui
donc…? Mais oui, c’est Superarbitre !

Question 4 : Que va-t-il décider, qui a gagné ?

Les Réponses
Question 1 : Superarbitre refuse la nulle par répétition, en eff e t
la première position après 1… h6 n’est pas la même que les deux
autres : dans la première, ils peuvent roquer mais pas dans les
deux autres ! On continue donc la partie et il y a une sanction
automatique au temps : on ajoute trois minutes de réflexion aux
Noirs et on les enlève aux Blancs.
Question 2 : Superarbitre rejette la demande, pour vice de forme.
Il ne faut pas jouer son coup avant de demander nulle à l’arbitre,
il faut noter le coup qui va répéter et appeler l’arbitre tant
qu’on est au trait. On applique encore la sanction de trois
m i n u t e s .
Question 3 : Superarbitre peut sanctionner les joueurs qui ne le
respectent pas beaucoup… mais il peut aussi accorder la nulle aux
Noirs car une demande de nulle à l’arbitre est assimilée à une
proposition de nulle à l’adversaire. S’il est d’accord, c’est nulle.
Tel est pris qui croyait prendre.
Question 4 : Superarbitre décide que la partie est gagnée par…
personne. En effet, le règlement prévoit que la partie est perdue
pour le joueur qui n’a plus de temps, sauf si l’adversaire ne peut
plus mater et dans ce cas, c’est match nul. Ici, les Noirs ne peuvent
plus mater légalement, ils ne peuvent donc pas gagner. Les Blancs
n’ayant pas eu le temps de mater : c’est match nul. Moralement,
vous pouvez en discuter longtemps.

Les Blancs demandent la nulle et appellent à l’aide. Un
coup de tonnerre se fait entendre. Est-ce un oiseau, un
a v i o n ? Non, c’est Superarbitre ! “Bonjour Superarbitre,
nous avons trois fois la même position, après 1… h6, 3…
Th8 et maintenant, je réclame la nulle”.

Question 1 : Que fait Superarbitre ? Accepte-t-il ou
n o n ? Pourq u o i ? Y a-t-il des sanctions ?

La partie continue sous le super regard de Superarbitre, par
6.Th2 Th7. C’est au tour des Noirs de demander la nulle. Ils
viennent de jouer Th7 qui répète la position. Superarbitre
sourit en resserrant sa super cravate.

Question 2 : Que fera Superarbitre ? Acceptera-t-il ou
n o n ? Pourq u o i ? Y a-t-il des sanctions ?

Les Blancs jouent alors 7.h4 et demandent à nouveau la
nulle à l’arbitre (pour rigoler car les Blancs savent bien que
la demande n’est pas correcte). L’adversaire annonce alors
qu’il accepte la nulle. Les Blancs qui ne veulent pas
vraiment faire nulle, disent alors que la demande était faite
à Superarbitre, pas à l’adversaire. De toute façon, ce n’est
plus une répétition.

Question 3 : Que fait Superarbitre ?

Dans un pays lointain, une partie se joue entre deux
r i g o l o s :
1.h3 h6 2.Th2 Th7 3.Th1 Th8 4.Th2 Th7 5.Th1 Th8
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Superarbitre rejette sa cape derrière lui et s’envole pour de
nouvelles aventures.

ON VOIT LES FILS,
STÉPHANE...SUPERARBITRE !

DAMNED !
JE SUIS FAIT !
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Réflexions
d’Olivier
Bouverot (2169)

Position 1
Les Blancs ont deux pions de
moins, mais leurs figures sont
agr e ss iv ement po i n tées en
direction du Roi Noir ; en particulier, le Fd5 est très fort. Par
contre, les pièces Noires manquent de coordination et leur
position semble coupée en deux (Db5/Tb8 d'un côté, et le
reste des pièces à l'aile Roi) ; enfin, l'assemblage Ch5/Tf4 est
pour le moins suspect.
Les Blancs doivent agir vite avant que les Noirs n'aient le
temps de se réorganiser. Après avoir écarté 1.Fxf4 qui semble
perdant car conduisant à un échange de pièces, deux coups
candidats viennent immédiatement à l'esprit : 1.Dxh5, tirant
parti des Tours doublées sur la colonne « g », et 1.Txg6 (faute
de pions, c'est avec des pièces lourdes qu'il faut ouvrir la
position à l'aile Roi). Commençons par le sacrifice de Dame,
sans doute plus esthétique… :
1. Dxh5 gxh5 (forcé) 2.Txg7 (menaçant à la fois mat en g8
et 3.Fxf4) échoue sur le simple 2…Tff8. On peut donc essayer
de procéder différemment avec 2.Fxf4, regagnant plus de
matériel et maintenant la menace sur le Fg7. Celui-ci ne peut
pas bouger à cause de 3.Tg8+ suivi du mat. Si les Noirs le
protègent avec 2…Tb7, il ne faut surtout pas jouer 3.Fxb7
(notre monstre en d5 vaut plus que cela, sans compter que
la faiblesse du pion e4, en liaison avec le peu d'abri
disponible pour le Roi Blanc et le pion d4 passé devraient
donner de bonnes chances de nulle aux Noirs). Peut-être
3.Fxd6 avec l'idée 4.Fe5, mais les Noirs peuvent répondre
tranquillement 3…h6. Ah oui : 3.Fh6 directement (joli !) et
les Noirs sont raides. Il semble donc que les Noirs ne puissent
sauver leur Fg7 (sur 2…Tg8, 3.Fh6 fonctionne encore) ; ils
doivent donc le laisser, et les Blancs auront ainsi T+2F contre
D + 2 P. Comme par ailleurs le Roi Noir est en très mauvaise
posture, les Blancs doivent avoir d'excellentes chances de
gain. Il leur suffit par exemple d'amener leur Fou de cases
noires sur la diagonale a1-h8.
Regardons tout de même l'autre coup candidat : 1.Txg6 hxg6
(forcé) 2.Txg6 menaçant 3.Dxh5+. Comment éviter le mat ?
La seule parade semble consister en 2…Tf1+ ; si 3.Rg2, alors
3…De2 mat. Donc : 3.Tg1 Txg1+ 4.Rxg1 mais alors 4…De2,
protégeant le Cavalier et menaçant 5…Tb1+, semble très

Pour cette 3e rubrique de Post Mortem, nous avons resserré le niveau des
c o m p é t i t e u rs puisque seulement 166 points Elo les sépare n t . Il était aussi
i n t é ressant de voir à l’œuvre un joueur qui est aussi un spécialiste du jeu par
c o r respondance puisqu’il s’agit du Président de l’AJEC, Olivier Bouvero t . Face à lui,
G i l b e r t G r i m b e rg, un des meilleurs formateurs de la FFE.
La position 1 est tirée d’une partie de Nigel Short. Si nous avons un conseil à vous
d o n n e r, nous vous ra p p e l l e rons la célèbre phrase de Laske r : « Si vous trouvez un
bon coup, réfléchissez encore car vous pouvez en trouver un meilleur ! ». La seconde
position nous laisse imaginer ce qu’aurait pu donner un match Kasparo v - To p a l o v,
t i t re mondial en jeu…

1.e4 c5 2.Cf3 d6 3.d4 cxd4 4.Cxd4 Cf6 5.Cc3 a6 6.Fe2 e6 7.0–0 Fe7 8.a4
Cc6 9.Fe3 0–0 10.f4 Dc7 11.Rh1 Te8 12.Ff3 Ca5 13.Fg1 Ff8 14.De1 Tb8
15.h3 Cd7 16.Fh2 Cc6 17.Td1 Cxd4 18.Txd4 b5 19.axb5 axb5 20.e5 f5
21.exd6 Fxd6 22.Cd5 Da7 23.Td1 b4 24.Fg1 Da5

1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fb5 a6 4.Fa4 Cf6 5.0–0 b5 6.Fb3 Fc5 7.a4 Tb8 8.c3 d6
9.d4 Fb6 10.Ca3 0–0 11.axb5 axb5 12.Cxb5 Fg4 13.Te1 Fxf3 14.gxf3 Ch5
15.Rh1 exd4 16.Cxd4 Cxd4 17.cxd4 c5 18.Tg1 cxd4 19.Fg5 De8 20.Dd3
Fd8 21.Fd2 De5 22.Tg4 Db5 23.Fc4 Dxb2 24.Tag1 Rh8 25.f4 g6 26.f5 Ff6
27.fxg6 fxg6 28.f4 Fg7 29.T4g2 Db7 30.Fd5 Db5 31.Dh3 Txf4

Dos Hermanas - 1996

K a s p a ro v, G To p a l o v, V

1
F I D E World Cup-D Hyderabad - 2002

S h o r t , N G a n g u l y, S

2
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continuation p. 42

Réflexions
de Gilbert
Grimberg
(Maître Fide
2335)

Position 1

La première chose que j’ai vue c’est que 1.Fxf4 n’est pas une
menace à cause de la fourchette derrière. Ensuite j’ai vu que
la Tour b8 était limitée à cause de la case c8 (Dame c8 échec
mortel). Ensuite j’ai réfléchi aux 2 pions de moins et j’ai
conclu que l’essentiel était probablement dans le jeu contre
le Roi et j’ai regardé à ce moment la variante : 1.Dxh5 gxh5
2.Txg7 Tf8 (à cause du mat en g8) 3. Fh6 et j’ai décidé
d’explorer cette suite critique si 3…De2 Tg3 gagne et si
3…d3 4.Tg2 pour empêcher la défense …Db2. Les Noirs
doivent faire face dans tous les cas à Fg7 mat. Seulement en
revoyant la position à nouveau, j’ai découvert 2…Tg4 (après
2.Tg7.Cette défense dérange beaucoup ! ) .
J’ai eu ensuite l’idée de 1.Txg6 ! après hxg6 2.Fxf4
tranquillement. Mais cette attaque manque de tonus et je
suis revenu à une autre idée 1.Dxh5 gxh5 et tout simplement
2.Fxf4 piégeant le fou à cause du mat en g8. …Dd7 (seul
coup) 3.Txg7 Dxg7 4.Txg7 Rxg7 5.Fxd6 semble gagner. Mais
le terrible 3.Fh6, au lieu de prendre en g7 avec la To u r, met
un terme élégant à la dispute par écrasement matériel. La
force stratégique des Tours doublées me semble optimisée.

Temps de réflexion : 10 minutes.

Position 2

Les 2 premières choses que j’ai remarquées sont : …exd5 n’est
pas une menace et le Fou d6 est en l’air par exemple 1.Cf6+
gxf6 et 2.Txd6. Ensuite, j’ai eu une pensée pour le pion f4 un
peu faiblard. Après j’ai vu que Fh5 semble forcer g6.
Puis, je me suis intéressé à 1.Cb6 qui est forçant car si le Fd6
joue le cavalier d7 est pris mais 1…Txb6 règle l’affaire en
protégeant le Fd6, d’autre part 1.Ta1 ne va pas à cause de
la solide dame d8.
Après ce tour d’horizon, j’ai eu le sentiment qu’il fallait agir
tout de suite avant la sortie du Fc8.
Je suis revenu à 1.Fh5 qui m’avait d’emblée attiré et j’ai
trouvé 1.Fh5 g6 (forcé) 2.Dg3 ! (ou même peut-être 2.Fd4
avant) exd5 2. Fxg6 bonne chance ! L’attaque me semble
imparable, en tout cas c’est mon choix je le justifierai
stratégiquement en disant que l’aile-roi doit être attaquée
et c’est le seul moyen que j’ai trouvé.

Temps de réflexion : 15 minutes.

fort. Donc ce sacrifice de Tour est incorrect ; à moins peut-
être de continuer plus calmement par 2.Fxf4, auquel cas les
Blancs ont simplement regagné un pion. Pas très
c o n v a i n c a n t .
Revenons donc à 1.Dxh5 gxh5 2.Fxf4 et vérifions les calculs
(ce n'est pas forcément inutile avant de sacrifier une
Dame…) ; j'ai oublié une 3e façon de protéger le Fg7, à savoir
2…Dd7. 3.Txg7 est alors à considérer, mais encore et toujours
3.Fh6 est beaucoup plus convaincant.
Conclusion : les Blancs me semblent gagnants après 1.Dxh5
gxh5 2.Fxf4 suivi de 3.Txg7.

Temps de réflexion : 10-15 minutes.

Position 2
Cette pos it ion semble provenir d’une Sic i l ienne
Scheveningue. La position Blanche n’est à première vue pas
franchement impressionnante, avec cet amoncellement de
pièces entre les cases d1 et h1. Les deux Fous visent l’aile-
Dame, et le Roi Blanc est en sécurité. Les Noirs, eux, sont en
retard de développement ; en particulier, les Tours ne sont
pas liées, ce qui fait que le Cd5 n’est pas vraiment en prise.
Par ailleurs, le coup ...f5 a affaibli la position du Roi Noir et
le Fd6 est en l’air.
Les Noirs menacent ...Fa6 ; comme le Cd5 n’a pas de bonne
case de retraite, le coup 1.Cf6+ semble aller de soi ; 1.Ta1 est
une autre idée (pour pénétrer en a7), mais le Cd5 a un
problème après 1...Dd8. Par ailleurs, la découverte 1.Ce3
(visant c4 et éventuellement f5) semble pouvoir être parée
par 1...Ff8. Donc, regardons 1.Cf6+ Cxf6 2.Td6 ; 2...Dc7 se
heurte à 3.Tc6 (3...Dxf4?? 4.Fh2), et après 2...Fa6 3.Da1!
Dxa1 4.Txa1 suivi de Ta7 avec un net avantage Blanc (4...Fb7
ne va pas à cause de 5.Fa7). En bref, il n’y a pas vraiment de
variante forcée après 2.Td6, mais les Blancs ont la paire de
Fous dans une position ouverte, des menaces de pénétration
en 7ème rangée via la colonne “a” et une pression contre
le pion faible e6 ; quant au pion c2, il pourra être
éventuellement troqué contre b4, avec création d’un pion
passé à l’aile-Dame. Peut-être la meilleure réponse est-elle
2...Fb7!?, donnant le pion faible e6 pour échanger le
dangereux Ff3 et assurer un avant-poste en e4 pour le
C a v a l i e r.
C o n c l u s i o n : les Blancs ont un net avantage positionnel
après 1.Cf6+, même si la partie est sans doute loin d’être
f i n i e .

Temps de réflexion : 15 minutes.
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e destin de Staunton et de l’ère victorienne présentent
de nombreuses similitudes. En premier lieu, et aussi
anecdotique que cela puisse paraître, la reine Vi c t o r i a

monte sur le trône en 1 837 pour un règne de 64 ans…
64 ans, c’est justement à cet âge que meurt Staunton en
1 874. Staunton vit donc toute sa vie d’adulte sous le règne
de Victoria. Et hasard de l’Histoire ou pas, les moments forts
de la vie de Staunton correspondent aux moments forts de
l’Angleterre victorienne.

Des débuts discre t s
On ne connaît quasiment rien de la vie de Staunton avant

son arrivée à Londres en 1 836. Né en 1 810 d’un père qu’on
soupçonna un temps d’être Frederick Howard, Comte de
Carlisle, il apparaît d’ailleurs que Staunton n’était pas son
vrai nom. Seule certitude, il commença sa première carrière
comme acteur dans des pièces de Shakespeare.

Comme par un fait exprès, sa biographie devient
beaucoup plus limpide à partir de l’avènement de Vi c t o r i a .
Un an après l’accession de la reine au trône, il sait jouer aux
échecs qu’il a appris au Divan, le célèbre club londonien. Dès
1838, il rejoint le Old Westminster Chess Club où il perd
notamment contre le célèbre Capitaine Evans.

L’ a p o g é e
Alors que l’Empire britannique vient de célébrer le

mariage de Victoria et du prince Albert de Saxe-Cobourg en
1840, alors que l’Angleterre est à son apogée industrielle
puisqu’elle représente à elle seule la moitié des échanges
mondiaux, Staunton accède au firmament des échecs
mondiaux en 1 843. Après une défaite 2-3 à domicile face
à Saint-Amant, Staunton remporte aisément le match
retour disputé en novembre de la même année au Café de
la Régence à Paris : le match de 21 parties entre les deux
hommes se solde par 11 victoires pour Staunton, 4 nulles et
6 défaites. Staunton maîtrise le Français notamment grâce
à son utilisation de l’ouverture 1.c4 qu’on appellerait
d é s o r m a i s o u v e r t u r e a n g l a i s e . S i g n e d e l a
professionnalisation du jeu, ce match fut d’ailleurs le
premier où des secondants assistèrent les champions.

Une apothéose partagée
De fait, cette professionnalisation allait avec une

médiatisation modeste mais réelle. En 1841, Staunton était
déjà devenu l’éditeur du premier magazine d’échecs anglais,
le Chess Player’s Chronicle. À partir de 1845, il eut une
rubrique dans le Illustrated London News. Il connut aussi
deux succès de librairie : The Chessplayer handbook f u t
publié en 1847, suivi deux années plus tard par The Chess
player Companion.

Cette professionnalisation allait aussi de pair avec une
organisation plus rationnelle de la pratique échiquéenne. À
partir de 1849, les pièces conçues par Nathaniel Cook et
fabriquées par le beau-frère de Staunton, John Jacques,
s’imposèrent comme les pièces standard à l’échelle de
l’Europe et du monde. En 1853, Staunton rencontra Lasa,
une éminence allemande du jeu, pour standardiser à leur
tour les règles du jeu.

Dans le même temps, l’Angleterre instaurait un libre-
échange intégral avec ses colonies par la suppression des
Corn Laws en 1 846 et développait son réseau ferroviaire. En
un mot, quand Staunton organisait la pratique du jeu,
l ‘Angleterre victorienne organisait la pratique du
capitalisme industriel et l’espace de son application.

Mais le point d’orgue pour Staunton et Victoria fut
incontestablement l’année 1 851. Cette année-là,
l’exposition universelle attira six millions de visiteurs au
Crystal Palace de Londres. Cette exposition célébrait aussi
bien le génie du capitalisme industriel national que
l’ouverture sans limites de nouveaux débouchés aux
colonies. Elle permit aussi de célébrer l’entrée des échecs
dans l’ère de la compétition puisqu’elle fut le théâtre du
premier tournoi international. Staunton en fut l’instigateur
et l’organisateur. Peu importe d’ailleurs que Staunton perdît
sèchement face à Anderssen : jamais le destin d’une nation
et le destin d’un champion d’échecs ne parurent aussi liés.

Le déclin
En 1861, le prince Albert s’éteint et avec lui une certaine idée

de la morale victorienne. Victoria n’aura désormais de cesse
que de se cloîtrer et elle participera de moins en moins à la vie
publique, laissant les premiers ministres Disraeli et Gladstone
mener le pays sur la voie d’importantes réformes politiques et
sociales. Parallèlement, en 1858, Staunton refuse toute
confrontation avec le prodige américain Morphy, prétextant
un important travail sur Shakespeare. Ce qui ne l’empêche pas
de publier en 1 860 le livre Chess Praxis, qui contient 168
pages d’analyses des parties de Morphy ! Toutefois, le
champion anglais se retire peu à peu de la pratique du jeu.

Intellectuel polymorphe, Staunton exprime à sa façon
l’extraordinaire complexité idéologique d’une Angleterre
victorienne qu’on présente souvent à tort comme un modèle
de puritanisme rigoureux. Certes le champion anglais
présenta souvent le visage hautain de l’arrogance à ses
adversaires mais sut proposer une réforme de l’éducation
particulièrement novatrice et libérale en 1 865. À l’image
encore une fois de son pays qui dominait le monde sans
concession mais instaurait l’enseignement gratuit,
reconnaissait le syndicalisme ouvrier et entamait une
profonde démocratisation de l’armée, de la justice et de la
vie politique…

H o w a rd Staunton,
champion de l’ère victorienne

J é rômeMaufras

L
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1.c4 Cette ouverture est appelée
l’Anglaise car Staunton jouait 1.ç2-ç4 en
premier. 1...c5 2.Cc3 f5
[Dans la 16e partie du même match, Saint
Amant joua : 2...e5 3.e3 Cc6 4.a3 f5 5.d3
Cf6 6.Cge2 d6 7.Cg3 Fe7 8.Fe2 0–0 9.0–0 h6
10.Ff3 Rh7 11.Fd5!?

Comme on peut le voir, Staunton était
déjà bien conscient du concept de “fai-
blesse positionnelle”, ici la case d5.]
3.e4 avec l’intention d’amener le cavalier
sur une case dangereuse après 3...fxe4
4.Cxe4, ou d’affaiblir le centre et les cases
blanches des Noirs. 3...d6 4.Fd3 e6 5.exf5
exf5 6.Ch3

Le Cavalier se dirige vers l’avant poste d5,
via f4, et lorgne en même temps sur g5.
6...Cf6 7.b3

Afin de placer le Fou en fianchetto... déjà
une invention de Staunton ! 7...g6 8.0–0
Fe7 9.Fb2 0–0 10.Cf4 Cc6 11.Ccd5 Cxd5
12.Cxd5 Fe6 13.Cxe7+ Dxe7 14.De2 Df7
15.Tae1 Tad8??

On peut se demander ce qui est arrivé à
Saint-Amant pour lâcher de cette façon
une pièce ! L’anecdote qui suit pourrait
bien nous en donner l’explication. Saint-
Amant s’était marié avec une femme de
caractère qui avait la réputation de le ter-
roriser. Les habitués du café de la régence
ne manquaient pas de s’amuser de cette
scène quasi quotidienne : à une certaine
heure, on entendait frapper au carreau. Ce
signal était un ordre. Saint Amant se
levait, abandonnait la partie, se précipitait
à travers les tables, omettait de payer,
oubliait - ce qui était un crime - de saluer
la patronne du café et filait, tout essouf-
flé, à la maison... 16.Dxe6+- Le reste de la
partie n’a que très peu d’intérêt. Ce pre-
mier exemple nous aura permis de voir les
concepts positionnels “d’avant-garde”
qu’utilisait Staunton. 1–0

S t a u n t o n , H . Saint A m a n t , P C

L’apport théorique d’Howard Staunton

Du grand joueur anglais, voici ce que
déclara Bobby Fischer en 1964 :

« Staunton était le plus profond
analyste d'ouvertures de tous les temps.
Plus théoricien que joueur, il était
néanmoins le meilleur de son époque.
En rejouant ses parties, je découvris
qu'elles étaient complètement
modernes : alors que Morphy et Steinitz
rejetaient le fianchetto, Staunton
l ' a d o p tait. De plus il comprenait les
concepts positionnels que les joueurs
actuels ont tellement à cœur et ainsi
- avec Steinitz - il doit être considéré
comme le premier joueur moderne. »

A34 Paris - 23.11.1843

Dessin du modèle de
pièces Staunton
conçues par
Nathaniel Cook.
Ce document,
p r é c i e u s e m e n t
conservé au bureau
britannique des
b r e v e t s
d’invention, a été
enregistré en 1849.

Pour illustrer les propos élogieux du
Champion américain, nous avons choisi
de montrer quelques parties de son
homologue britannique.
Tout d’abord deux parties débutant par
1.ç4 - l’ouverture anglaise - qui nous
p e r m e t t ront de découvrir la naissance
d’une ouverture… et son
perfectionnement !
Puis, nous parlerons d’autre s
contributions de Staunton à la théorie
des ouvertures tel le coup 6.d4 dans le
Gambit Evans ou encore l’intére s s a n t
gambit 1.d4 f5 2. e4!?, dans la défense
hollandaise… qui met souvent les Noirs
en situation embarrassante !
Enfin, un petit quiz : Attaque ou
défense ? « Sauriez-vous jouer comme
H o w a rd Staunton ? »
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Après 12 coups de manœuvres, les Blancs
se lancent à l’assaut du centre noir.
13...fxe4 14.dxe4 Tad8 15.e5 Cfe8 16.f4
dxc4 17.bxc4 Fc5+ 18.Rh1 Fe3 19.Tb1
g6 20.Db3 Fc8 21.Ce4 Fb6 22.Tbd1 Ca6
23.Dc3 Txd1 24.Txd1 Cc5 25.Cd6

Voyez-vous la menace des Blancs dans
cette position ? 35...Cxf6 Plus ou moins
forcé car les Blancs menaçaient 36.ıd7
(interception, la Dame ne défend plus
h7 !) avec un effet destructeur. [35...Df7
36.Cg3! avec l’idée e4-g5.] 36.exf6 Rg8
37.Fe5 Db7 38.Fe4 Df7 39.Cg1!

Les Blancs envisagent d’emmener le
Cavalier en g5 ou e5 (via f3) afin de ren-
forcer l’attaque sur le roque noir.
Ce genre de manœuvre positionnelle lente
(mais néanmoins très forte) était typique
de Staunton. 39...Fd8 40.g5 Fb7 41.Cf3
Te8 42.Fd6! L’avant poste “e5” est libéré
au profit du Cavalier. 42...Fxf6 Désespoir...
Ce coup évite une catastrophe immédiate,
mais l’issue de la partie ne fait plus de
doute. 43.gxf6 Dxf6 44.Cg5 Dg7 45.Fe5
De7 46.Fxg6 1–0

1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fc4 Fc5 4.b4

Ce coup caractérise le Gambit Evans, du
nom du capitaine William Davies Evans,
qui fut le premier à l’employer.
Pour être exact, la partie Evans -
McDonnell, Londres 1827 se déroula ainsi :
1. e4 e5 2.  f3  c6 3. Fc4 Fc5 4. 0–0 d6 et
seulement maintenant les Blancs jouèrent
5. b4.
Le Gambit consiste en une variante agres-
sive de l’Italienne (à l’inverse du Gioco
Piano où l’on joue les coups positionnels
4.d3 et 4.ç3) : les Blancs sacrifient le pion
b4 pour attirer le Fou noir, ce qui va leur
permettre de créer un centre fort grâce
aux temps gagnés “sur le dos du Fou” !
La partie continue ainsi :
4...Fxb4 Le coup le plus évident. 4...Fb6
est aussi possible. 5.c3 Fa5 On voit déjà
que des coups comme Db3 (créant une
batterie F/D pour attaquer le pion f7) et
Fa3 (pour prévenir le roque noir) sont pos-
sibles. Le meilleur coup des Blancs est
maintenant 6.d4!

S t a u n t o n , H . H o r w i t z , B.

A10 Londres, 1851

Le Gambit Evans L’ a m é l i o ration de Staunton

1.c4 e6 2.Cc3 f5 3.g3

Voici l’amélioration apportée par Staunton
contre la Hollandaise. Les Blancs souhai-
tent placer leur Fou en g2 afin de contrô-
ler la diagonale (et les importantes cases
e4 et d5). Mettre le Fou en fianchetto est
beaucoup plus simple que la manœuvre
“étriquée” Fe2-f3. 3...Cf6 4.Fg2 c6 5.d3
Ca6 6.a3 Fe7 7.e3 0–0 8.Cge2 Cc7 9.0–0
d5 10.b3 De8 11.Fb2 Et comme si un ne
suffisait pas, les Blancs placent leurs deux
Fous en fianchetto ! 11...Df7 12.Tc1 Fd7
13.e4

Une case fantastique pour le Cavalier ! Si les
Noirs l’échangent, les Blancs se créeront un
pion passé en d6 et profiteront “plein pot”
de la batterie Dc3/Fb2. 25...Dc7
[Après : 25...Ca4 26.Cxf7 Cxc3 27.Ch6+ Rg7
28.Cxc3 Rxh6 29.Ce4± Les Blancs occupent
fermement la colonne “d” et menacent des
intrusions un peu partout avec leur Cavalier.]
26.Dc2 Cg7 27.g4! De7 28.Fd4 Dc7 29.a4
Ca6 30.c5 Fa5 31.Db3 b6 32.Ce4 bxc5
[Après 32...Cxc5, les Blancs gardent un avan-
tage considérable avec : 33.Fxc5 bxc5 34.Cf6+
Rh8 35.Dh3+-]
33.Cf6+ Rh8 34.Dh3 Ce8 35.Fa1
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Wi l l i a m s S t a u n t o n

A43 Londres, matchs de départage 1851

Défense hollandaise Gambit Staunton

Mais voilà, les Blancs jouent tout de même
e4 ! C’est le Gambit Staunton.
Dans son “Traité pratique du jeu d’Echecs”,
Tarrasch tient ce coup comme le plus fort
sur la Hollandaise. Le Grand Maître améri-
cain et théoricien reconnu Reuben Fine
indique (dans son livre “Les idées cachées
dans les ouvertures d’échecs”) que 2.e4 est
une ligne prometteuse et compliquée,
qu’il n’existe pas de réfutation de ce coup,
mais qu’il est tout de même assez risqué.
L’idée du gambit est de permettre un déve-
loppement blanc rapide afin de mener une
attaque directe sur le roque noir. 2...fxe4
3.Cc3
[3.f3 est également possible. Il faut savoir
qu’à tout moment, les Blancs peuvent
jouer ce coup. Les meilleures réponses noi-
res sont à bases de d5 ou e3. Ici, 3...exf3
serait dangereux car après 4.Cxf3, les
Blancs se développent avec Fd3,O-O et
obtiennent une très forte attaque.]
3...Cf6 4.Fg5 g6

Nous donnons le coup 4...g6 pour montrer
les dangers auxquels s’expose le joueur en
second.
[4...b6 est le coup recommandé par Fine.
5.Fc4 e6! 6.Fxf6 Dxf6 7.Cxe4 De7 8.Fd3 Cc6
9.c3 Fb7 et les Noirs ont le grand roque en
vue. La position n’est pas claire. 4...e6 est
une autre possibilité recommandée par G.
Kallai (Traité moderne des ouvertures -
Tome II). 5.Cxe4 Fe7 6.Fxf6 Fxf6 7.Cf3 De7
et les Noirs poursuivent par : Cc6, b6, Fb7
et roquent du grand côté. 4...d5 est une
gaffe. Il suit 5.Fxf6, 6.Dh5+ et Dxd5.]
5.h4! Avance rapide à l’aile-roi.
[Les Blancs ne doivent pas essayer de rega-
gner le pion tout de suite (ce n’est pas
dans l’esprit du gambit) : 5.Fxf6?! exf6
6.Cxe4 d5 et les Noirs ont l’avantage grâce
à leur paire de fous.] 5...d6 6.h5

La contribution de Staunton, qui est recon-
nue par la théorie moderne comme la
meilleure suite.
Voyons ce qu’il peut se passer... 6...exd4
[6...d6 est plus solide.] 7.0–0 d6 [Il est dan-
gereux de jouer 7...dxc3 : 8.Db3 Df6 9.e5
Dg6 10.Cxc3 Cge7 11.Fa3! 0–0 12.Tad1 et
les Noirs ne peuvent presque plus bouger.]
8.cxd4 Fb6

Une position qui montre bien la stratégie
du gambit. Les Blancs dominent totalement
le centre et ont d’excellentes possibilités
d’attaque sur f7 (ce qui faisait à l’époque le
bonheur des romantiques).
Récemment, le Gambit Evans a été utilisé
comme “arme surprise” par Timman ou
Kasparov , permettant à ce dernier de bat-
tre Anand en 25 coups (Kasparov - Anand,
Riga “Mémorial Tal”, 1995) !

1.d4 f5 La défense hollandaise est une
réponse asymétrique au coup 1.d4. L’idée
est de contrôler le centre et d’empêcher la
poussée e4.Cette ouverture n’est pas sans
risque : les Noirs doivent être vigilants au
niveau de la sécurité de leur roi. 2.e4

Les Blancs ont une forte attaque.
[Par exemple : 6.h5 Cxh5 7.Txh5 gxh5
8.Dxh5+ Rd7 9.Dg4+ Re8 10.Dxe4 avec une
pleine compensation pour la qualité : les
Noirs sont déroqués et sous développés.]

Attaque ou défense ? Sauriez-vous
jouer comme Howard Staunton ?

Les Blancs ont bien centralisé leurs pièces et
le Ce4 attaque le pion d6. Les Noirs doivent-
ils défendre ce pion ou renforcer leur atta-
que contre le roi blanc ? 2 7 . . . Te8! Dans le
livre du tournoi, Staunton indiqua qu’il avait
du calculer exactement l’audacieux sacrifice
du pion d6... 28.g3 [28.h3 était le coup
attendu par les Noirs : 28...f5 29.hxg4 Txe4!
(29...fxe4? 30.Cxd4 Dxd4 (30...cxd4 31.Fb2+-)
31.Fb2 et les Blancs gagnent.) 30.gxf5 gxf5
avec une position en équilibre dynamique.]
28...f5 29.Cxd6 Te3 30.Rg2 Txe1 31.Cxe1
Ce3+ 32.Fxe3 Dxe1 33.Fxd4 [33.Ff2 Fxf2
34.Dxf2 De7 35.Cc8 (35.Cb7 De4+) ]
33...cxd4 34.c5 Cxc5 35.Dxc5 De2+
36.Rg1 De1+ 37.Rg2 De2+ Les Blancs ne
peuvent éviter l’échec perpétuel.1/2–1/2



Après Vishy Anand et Veselin To p a l o v, Alexei Shirov a répondu favorablement à notre
demande d’offrir, à nos lecteurs, l’analyse de l’une de ses plus belles parties.
Nous l’en re m e rcions vivement. Nous vous conseillons également la lecture de son
dernier ouvra g e. “ Feu sur l’échiquier II” v i e n t , en effet, d ’ ê t re traduit en langue
f ra n ç a i s e. Un vrai régal pour les nombreux fans du Grand Maître espagnol.

Canadian Open Edmonton (8) - 16.07.2005

S h a b a l o v, A . 2 5 9 3 S h i ro v, A . 2 7 0 5

J o y a u x
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Tout le monde sait que Shabalov et moi sommes
« a s s o c i é s » comme représentants de l’école d’échecs de
Lettonie avec un style de jeu similaire, mais en fait nous
jouons très rarement les mêmes tournois. Notre dernière
rencontre (en cadence lente) remonte à North Bay 1994,
c’est-à-dire dans le même pays que pour cette partie.

1.e4 e6
J’ai décidé de jouer la défense française parce que je savais
que Shabalov y répond normalement par la variante
d’avance. Ce n’est pas que je considère 3.e5 comme
incorrect mais depuis que j’ai participé à la préparation de
l’édition espagnole du livre de Sveshnikov sur ce système,
je m’y sens à l’aise. J’emploie également ce système avec
les Blancs parfois, même si récemment c’est sans trop de
réussite dans l’ouverture.

2.d4 d5 3.e5 c5 4.c3 �c6 5.�f3 �d7 6.�e2 �g e 7
7 .�a3 cxd4 8.cxd4 �f5 9.�c2 �b6 10.0–0 �a 5 ! ?
Une suite dans l’esprit de la position. Si maintenant les
Blancs ne font rien, les Noirs joueront �b5 et égaliseront
facilement. Le prochain coup des Blancs est très engageant
mais il semble que ce soit la seule façon de se battre pour
un avantage dans l’ouverture.

1 1 . g 4

n moins d’un siècle, la ville de Riga
(Lettonie), capitale européenne de
taille modeste, a vu la naissance de

trois champions d’échecs de tout premier
plan. Après Aron Nimzovitch et Mikhaïl
Tal, le troisième prodige letton s’appelle
Alexeï Shirov.

C’est en 1988, à l’âge de 16 ans, qu’Alexeï va faire son
entrée sur la scène internationale. Alors parfaitement
inconnu, il domina brillamment le championnat du monde
cadets à Timisoara (Roumanie), en s’imposant avec le score
phénoménal de 10/11. J’avais participé à ce tournoi (où j’avais
pris la 3e place) et je me souviens de la forte impression
qu’avait créée le jeu tranchant, imprévisible et terriblement
dangereux du jeune Shirov. Alors qu’il comptait déjà une
confortable avance à la mi-tournoi, Alexeï n’avait de cesse de
prendre des risques insensés pour arracher la victoire dans
chaque partie. Cette soif inextinguible du résultat maximal,
quel que soit l’enjeu, en a fait un compétiteur hors pair.

Cependant, c’est surtout son style de jeu qui le place parmi
les joueurs d’exception, notamment sa faculté à transformer
n’importe quelle position en un brasier incandescent. À mon
sens, le style de Shirov est plus original encore que celui de
Mikhaïl Tal, car Alexeï excelle en défense comme en attaque,
ce qui n’était pas toujours le cas du «Magicien».

Sa technique en finale est tout aussi surprenante, il ne
semble pas y raisonner en termes de schémas et de plans à
long terme, comme il est recommandé à ce stade de la
partie. Il joue les finales comme s’il s’agissait d’un
prolongement du milieu de jeu, où le nombre de pièces est
certes plus réduit, mais où la tactique reste un élément
déterminant. Il est pourtant l’un des finalistes les plus
e fficaces que je connaisse : il est rare qu’une finale
supérieure lui échappe, tandis que son acharnement en
situation inférieure a frustré plus d’un adversaire.

Au cœur de son jeu, il y a une capacité de calcul
extraordinaire, une absence totale de préjugés (certains
diraient même « de principes échiquéens ») et son corollaire,
une imagination débridée. C’est grâce à des joueurs de cette
trempe que le jeu d’échecs continue de fasciner des millions
d ’ a m a t e u r s .

Joël Lautier

Un compétiteur hors pair

Unedemes plus be l les partie s . ..

par Alexeï Shirov

E
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11. ...�e7 12.�fe1 �b5!?
Il y a six mois j’ai joué avec les Blancs contre Gabriel Del
Rio qui préféra commencer par 12… h5 et ensuite
seulement 13.gxh5 �b5. Comme je ne parvenais pas à
évaluer la position après 14.�xb5+ �xb5 15.�e 3
correctement, cette fois j’ai choisi un ordre de coups
d i ff é r e n t .

1 3 .�d 3
Shabalov joue le coup « t h é o r i q u e » que j’attendais plus
ou moins. Une alternative pourrait être 13.�xb5+ �x b 5
14.f4!? avec l’idée de répondre à 14… h5 par 15.f5 !?

13...h5 14.gxh5 �f5 15.�e 3 �c6!
C’est ce coup que j’ai recommandé en travaillant sur la
préparation du livre de Sveshnikov. Et on peut voir que
cette fois j’étais sincère car je l’ai joué aussi. Maintenant
l’idée des Noirs est de rapprocher la Dame à l’aile Roi, afin
de menacer le Roi blanc.

16.a4 �c4 17.b4 �d 8 !
La nouveauté qui, comme je l’ai dit, fait juste partie du
plan. La partie A.Grosar - G.Dizdar (Ljubljana 1 997) fut
1 7 …�b3 18.a5�d8 19.�de1! avec un jeu très peu clair qui
se termina par une nulle après quelques coups, pour
quelques raisons.

1 8 .�g 4 ! ?
Comme d’habitude, Shabalov joue aussi activement que
possible. D’autres alternatives sont :
[1 8 .�d 2 (garde à l’esprit 18…�h4? 19.�g5 emprisonnant
la Dame) qui est contré 18…a5! 19.b5 ( 1 9 . b x a 5�x a 5 s e r a i t
une réussite stratégique totale des Noirs pour la
domination des cases) 19…�b4! 20.�cxb4 �xb4 (moins
bon est 20…axb4 21.�f 4 ! ? ) 2 1 .�xb4 axb4 22.�g5�a5 et
le pion passé « b » devient une force importante.
o u
1 8 . a 5 ! ? qui transpose en fait dans la partie A.Grosar y
G.Dizdar (nova Gorica 1 997) qui a continué par 18…�h 4
1 9 .�f4�xe2 20.�xe2 g5!? ( 2 0 . . . a 6 ! pour jouer 21…�c x d 4
semble être la meilleure option pour les Noirs tandis que
l’immédiat 20...�fxd4 21.�xd4 �xd4 22.�xd4 �x f 4
2 3 .�b5+ �d8 24.�xb7 �g 4 + conduit à la nulle forcée.)
2 1 .�g2 �h3 22.�a3! avec un jeu très compliqué qui,
après quelques erreurs de part et d’autre (sûrement dues
à la pendule), vit la victoire de Grosar. ]

1 8 . . .�x e 3 ! ?
J’ai vu la variante 18…�h4 19.h3�xe3 20.fxe3 (20.�x e 3 ? !
�xd4 21.�e1 �xf1 22.�xd4 �c4 23.�xc4 dxc4 24.�x c 4
�e7 ) 20...�g3+ 21.�h1 �xh5! 22.�xh5 �xh3+ 23.�g 1
�g3+= avec échec perpétuel mais je voulais plus.

1 9 . f x e 3 [ 1 9 .�xe3�xd4 ] 1 9 …�g 5
20.h3 [20.�f4 �xh5 ] 20…�xh5 21.�f3 0–0–0!?

-+

-+

-+
-+

De nouveau « r e j e t a n t » une nulle probable après 21…f5!?
22.exf6 �xd3 23.fxg7 �xg7 24.�xf8+! �xf8 25.�x h 5 +
�d7 26.�xf8 �x f 8
2 2 .�x f 7 ? ?
L’erreur décisive.
Pendant la partie j’ai pensé que j’étais déjà beaucoup
mieux mais en fait la position après 22.�ad1 ne serait
toujours pas claire. La meilleure réponse est 22…�h6!
( 2 2 . . .�b 8 permet un excellent sacrifice 2 3 .�g2! �h 6
24.b5! �e7 25.�xf7 �g6 26.�xf8! �xf8 27.�c 5 b i e n
qu’avec le contre sacrifice 2 7 …�c8! 28.�a3�xc5 29.dxc5
�d 3 les Noirs obtiennent toujours un certain jeu) mais
cette fois la ligne 23.�xf7 �xh3 24.�xe6+ �b8 n’est pas
si désespérée pour les Blancs car ils ont 25.�f2! (25.�x f 8
�g3+ 26.�f2 �xg4–+ serait semblable à la partie) et les
Noirs doivent alors trouver 25…�b3! après quoi ils sont
toujours mieux, par exemple :
2 6 .�dd2 (26.�de1 �g3+ 27.�g2 �xg2+ 28.�xg2 �x b 4
2 9 .�f5 �xf5 30.�xf5 �xa4 )
26. ... �g3+! (26...�xc2?! 27.�xf8! �g3+ 28.�g2 �x e 3 +
2 9 .�f 2 )
2 7 .�g2�xg2+ 28.�xg2�xc2 29.�xc2�xe3 30.b5�e 4 +
3 1 .�h2 �e 7 !

2 2 . . .�xh3–+ 23.�xe6+ �b8 24.�xf8 �g3+ 25.�f 2
�x g 4

Je ne sais pas exactement ce que Shabalov a raté quand il
a joué 22.�xf7?? mais maintenant il n’y a absolument rien
à faire pour protéger son Roi.

2 6 .�d6+ �a8 27.�xd8+ �xd8 28.�d7 �g2+ 29.�e 1
�g3+ 30.�d1 �f3+ 0–1

=



1.e4 c5 2.Cf3 d6 3.d4
cxd4 4.Cxd4 Cf6 5.Cc3
a6 6.Fe3 e5 7.Cb3 Fe6
8.Dd2 Cbd7 9.f3 h5
10.0–0–0 Tc8 11.Rb1 Fe7
12.Cd5 Fxd5 13.exd5
Cb6 14.Fxb6 Dxb6 15.g3
0–0 16.Fh3 Ta8 17.The1
a5 18.a4 Dc7 19.Ff1 Tfc8
20.Fb5 Ff8 21.f4 exf4
22.gxf4 Db6 23.Te2 Ce8
24.f5 Cc7 25.f6 g6

1.e4 c5 2.Cf3 e6 3.d4 cxd4
4.Cxd4 a6 5.Cc3 d6 6.Fe3
b5 7.a4 b4 8.Ca2 Cf6
9.Cxb4 Fb7 10.Fd3 d5
11.c3 Cxe4 12.Fxe4 dxe4
13.Dh5 Dc8 14.0–0 Fe7
15.Fg5 Fxg5 16.Dxg5 0–0
1 7 . Tad1 Cd7 18.a5 h6
19.Dg3 Cf6 20.Cbc2 Tb8
2 1 . Tc1 Fd5 22.b4 Fc4
23.Tfd1 Cd5 24.Ce3 Cxe3
25.fxe3 Td8 26.De5 Db7
27.Cc2 Fd3 28.Cd4 Td5
29.Dg3 Tc8 30.Cb3 Tc 6
31.Cc5 Tcxc5 32.bxc5 Txc5
33.c4 Tg5 34.De1 Dc7 35.c5 Txc5 36.Txc5 Dxc5 37.Tc1 Dg5 38.h4
De5 39.Dc3 Dg3 40.De1 Dg4? 41.Tc5 Rh7 42.Rh2 g5 43.hxg5
hxg5 44.Tc8 Rg6 45.Th8 f6 46.Dc1 De2 47.Dc7 Rf5 48.Dh7+ Re5
49.Da7 Rf5 50.Th6 Df2

1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fc4
Fc5 4.b4 Fxb4 5.c3 Fe7
6.d4 Ca5 7.Fe2 exd4
8.Dxd4 d6 9.Dxg7 Ff6
10.Dg3 De7 11.0–0 Fd7
12.Cd4 0–0–0 13.Cd2
Cc6 14.De3 h5 15.Tb1
Ch6 16.Dd3 b6 17.a4
Rb8 18.a5 Cxa5 19.Da6
Ra8 20.e5 Dxe5 21.Ff3+
d5 22.Cc4 Fc8 23.Dxa5!
Dxd4 24.Da2 Dxc3
25.Fe3 Fb7

1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fb5
Fc5 4.0–0 d6 5.d4 exd4
6.Cxd4 Cge7 7.Fg5 f6
8.Fe3 Fxd4 9.Dxd4 a6
10.Fxc6+ Cxc6 11.Dc4 De7
12.Cc3 Fe6 13.Cd5 Fxd5
14.exd5 Ce5 15.Db3 0–0
16.Tfe1 Dd7 17.f4 Cg6
18.Fd2 Db5 19.c4 Dxb3
20.axb3 Tfe8 21.Rf2 Rf7
22.g3 Txe1 23.Fxe1 Re7
24.Rf3 Rd7 25.g4 Th8
26.Fc3 h6 27.Th1 Ce7
28.Tg1 Re8 29.h3 Rf7 30.f5
Cc8 31.Fd4 a5 32.Fc3 b6
33.b4 axb4 34.Fxb4 Ce7 35.Ta1 h5 36.Ta7 hxg4+ 37.hxg4 Tc 8
38.Fc3 Re8 39.Fd4 Rf8 40.Re4 Rf7 41.b4 Re8 42.Fe3 Rf7 43.c5
bxc5 44.bxc5 dxc5 45.Fxc5 g6

1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fb5 a6
4.Fa4 Cf6 5.0–0 Fe7 6.Te 1
b5 7.Fb3 d6 8.c3 0–0 9.h3
Ca5 10.Fc2 c5 11.d4 cxd4
12.cxd4 Dc7 13.Cbd2 Cc6
14.Cb3 a5 15.Fe3 a4
16.Cbd2 Fd7 17.a3 Tfe8
18.Fd3 Db7 19.De2 exd4
20.Cxd4 d5 21.Cxc6 Fxc6
22.e5 Ce4 23.Fd4 Cg5
24.Cf3 Ce4 25.Cd2 Cg5
2 6 . Tec1 Ce6 27.Cf3 Fd7
28.Fe3 b4 29.Cd4 Cc5
30.Ff5 Fxf5 31.Cxf5 Cb3
32.Dg4 g6 33.Ch6+ Rg7
34.Df4 Fd8 35.Cg4 bxa3 36.bxa3 Cxa1 37.Txa1 Ta6 38.Td1 Db3
3 9 . Tc1 g5 40.Df5 Dxa3 41.Tc8 Da1+ 42.Rh2 h5

1.e4 e6 2.d4 d5 3.Cc3
Cf6 4.Fg5 dxe4 5.Cxe4
Fe7 6.Fxf6 gxf6 7.Cf3 a6
8.c4 f5 9.Cc3 Ff6 10.Dd2
c5 11.d5 0–0 12.0–0–0
e5 13.h4 b5 14.d6 Cc6
15.d7 Fb7 16.Dd6 e4
17.Cd5 Fg7 18.Cg5 Cd4
19.Ce7+ Rh8 20.Th3! f4
21.Rb1 b4 22.Fe2 f3
23.gxf3 Cxe2 24.Dxc5
Cf4 25.Df5 Cg6

J o u e zc o m me...
... Alexeï Shirov

36

B54 Linares - 1994

S h i ro v, A . 2 7 0 5 K a m s k y 2 6 9 5

S h i ro v, A . 2 6 9 0 F r i t z

C11 Bosna Super GM Sarajevo - 2000

C99 FSC Computer Match Frankfurt GER - 2000

S h i ro v, A . 2 7 5 1 To p a l o v, V. 2 7 0 2

B90 Linares - 1998

S h i ro v, A . 2 7 1 0 S v i d l e r 2 6 9 0

C51 Biel - 1995

S h i ro v, A . 2 6 9 5 T i m m a n 2 5 9 0

C64 FIDE-Wch Las Vegas - 1999

S h i ro v, A . 2 7 3 4 S o ko l o v 2 6 5 6

Alexei Shirov a une faculté “à transformer n’importe quelle
position en brasier incandescent” nous indique Joël Lautier
dans son analyse du champion espagnol. Ces quelques positions
confirment le pro p o s. . . E s s a y e z , à votre tour, de mettre le feu
à l’échiquier ! Dans toutes ces positions Shirov joue et gagne.

Solutions page 42
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La vie f é d é r a l e

À la croisée des chemins... la Nationale II
À mi-chemin du prestigieux Top 16 et de la populaire Nationale III, la Nationale II est une compétition fort estimée où
se côtoient le plaisir de jouer de belles parties et la fierté de participer à une compétition d’un niveau élevé. Et celui-
ci est plutôt remarquable. Issues pour la plupart de clubs moyens, les 48 équipes de la Nationale II affichent
363 joueurs titrés pour 432 participants ! Et, parmi eux, elles s’offrent le luxe de faire jouer 38 Grand Maîtres et quel-
que 136 Maîtres internationaux. Pas mal, non ? Avec un tel niveau de jeu, la Nationale II s’avère être une école de pre-
mier ordre pour les nouveaux et futurs talents qui peuvent s’aguerrir à la compétition. En définitive, un tremplin rêvé
pour les clubs ambitieux et un objectif des plus attractifs pour les joueurs évoluant dans les divisions inférieures.

Groupes Sud et Est :
des groupes forts...
en Maîtres.
Pas moins de 30 GM et 92
MI - la plus forte densité
de Nationale II - jouent
régulièrement dans ces
deux groupes aux com-
posantes dynamiques :
clubs membres du Top
20 des licenciés, dirigeants actifs,
organisateurs de tournois prestigieux ou
d’opens très populaires, ainsi que des clubs
de Nationale I jeunes.
Le Sud se livre à une véritable bataille de
chiffonniers. Les victoires s’y arrachent sur
des scores très serrés. Résultat : cinq équi-
pes en tête sans que ce soit vraiment déter-
minant, les suivantes, avec 7 matchs à jouer,
peuvent encore renverser la vapeur.
À l ’E s t, les choses paraissent plus claires.
Mulhouse s’affirme comme leader du
groupe avec le plein des points et une
avance confortable de 2 points de match.
De quoi assurer le maintien et une excel-
lente option pour l’accession en
N a t i o n a l e I . Bonne position pour Nancy et
Gambsheim mais, talonnées par un
groupe d’équipes emmenées par Evry... La
vigilance reste de rigueur.

Groupe Ouest :
équilibre et suspens...
Un groupe intéressant, composé d’équipes
homogènes, de valeur sensiblement égale,
sans “grosses pointures” mais constituées
de solides joueurs FIDE, familiers des opens
internationaux.
Dans un tel contexte, il est difficile d’indi-
quer un leader. Un petit plus pour Issy et
Evry, plus fortes moyennes Élo du groupe,
qui partagent la première place. Mais les
deux équipes franciliennes sont à portée de
main de Nantes, Niort et Clermont-Ferrand.
Les paris restent ouverts...

Groupe Nord :
Un surprenant “melting-pot”...
Un mélange qui ne tient pas à sa compo-
sante géographique, majoritairement fran-
cilienne mais à la disparité des équipes qui
le composent. Trois équipes tiennent le
haut du pavé avec des moyennes Élo supé-
rieures à 2200, quatre oscillent entre 2200
et 2100, les cinq autres équipes se situant
en dessous de 2 100. Avec les trois caïds du
groupe aux commandes, Clichy et NAO ex
aequo à la 1re place et Lutèce-Échecs à la 3e,
la logique semble régner mais la rébellion
couve... Gif-sur- Yvette et Bagneux, “des
petites”, ont ouvert une brèche et se clas-
sent 5e et 6e. À suivre...

Groupe Sud

Classement Pts j. d. p. c.
1 Nice II 10 4 6 18 12
2 Toulouse Cei 10 4 5 17 12
3 Tournefeuille 10 4 5 17 12
4 Hyères 10 4 4 15 11
5 Cannes II 10 4 3 14 11
6 Grenoble 8 4 3 15 12
7 Palavas-les-Flots 8 4 -1 14 15
8 Grasse 7 4 0 11 11
9 Saint-Affrique 7 4 -2 8 10
10 Marseille Duchamps 6 4 1 12 11
11 Bayonne-Adour 6 4 -10 9 19
12 Lyon Olympique II 4 4 -14 8 22

Groupe Ouest

Classement Pts j. d. p. c.
1 Issy-les-Moulineaux 11 4 11 16 5
2 Évry Grand Roque III 11 4 9 17 8
3 CE Nantes 10 4 8 17 9
4 Niort 10 4 6 15 9
5 Échiquier Clermontois 10 4 1 16 15
6 Rennes Paul Bert 8 4 -2 14 16
7 Bois-Colombes II 8 4 -4 10 14
8 Agneaux-Saint-Lô 7 4 -1 14 15
9 Sautron 6 4 -4 12 16
10 Tours 5 4 -7 8 15
11 Bordeaux Aspom 5 4 -10 9 19
12 Bordeaux-Échecs 4 4 -7 9 16

Groupe Est

Classement Pts j. d. p. c.
1 Mulhouse II 12 4 13 19 6
2 Nancy II 10 4 7 17 10
3 Gambsheim 10 4 4 13 9
4 Évry Grand Roque II 9 4 7 15 8
5 Sélestat 8 4 0 14 14
6 Metz Fischer II 8 4 -1 14 15
7 Bischwiller II 8 4 -2 13 15
8 Sarreguemines 8 4 -3 12 15
9 Lille I 7 4 3 13 10
10 Montrevel-en-Bresse 6 4 -7 12 19
11 C h a l o n s - e n - C h a m p a g n e 6 4 -7 9 16
12 Gueugnon 4 4 -14 7 21

Groupe Nord

Classement Pts j. d. p. c.
1 Clichy II 12 4 13 20 7
2 Nao Chess Club II 12 4 12 20 8
3 Lutèce-Échecs 11 4 10 19 9
4 Rueil Malmaison 10 4 5 15 10
5 Gif-sur-Yvette 9 4 0 14 14
6 Bagneux 8 4 1 14 13
7 Arras 7 4 -3 12 15
8 Créteil II 6 4 -4 10 14
9 Cergy-Pontoise 6 4 -8 9 17
10 Lille II 6 4 -11 9 20
11 Rosny-sous-Bois 5 4 -6 12 18
12 Gonfreville II 4 4 -9 9 18
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La Nationale III... c’est sympa !
Il est un constat aussi vrai qu’un fou se déplace en diagonale : la Nationale III est la division la plus populaire du championnat de Fra n c e
des clubs. De par son nombre de joueurs , tout d’abord . Un dimanche par mois, ce sont plus de 1400 joueurs qui s’affro n t e n t . I m a g i n e z -
les réunis en une seule manifestation et vous obtenez l’ambiance chaleureuse du championnat de France individuel. Sympa !

Groupe 1

Classement Pts j. d. p. c.
1 Vitrolles 12 4 15 21 6
2 Aix-en-Provence I 11 4 16 24 8
3 Hyères II 10 4 9 17 8
4 Nice Alekhine 8 4 4 17 13
5 Nice III 8 4 -7 12 19
6 Gap 7 4 -1 12 13
7 Monaco II 6 4 -4 12 16
8 St-Laurent du Var 6 4 -5 10 15
9 Cannes III 6 4 -8 11 19
10 Cagnes-sur-Mer 5 4 -19 8 27

Groupe 2

Classement Pts j. d. p. c.
1 Isle-sur-Sorgue 10 4 12 20 8
2 Asptt Alès 10 4 3 13 10
3 Marseille-Échecs II 9 3 11 16 5
4 Montpellier II 8 4 5 17 12
5 Aix-en-Provence II 7 3 10 17 7
6 Marseille-Échecs III 6 4 -9 9 18
7 Nîmes 5 3 2 13 11
8 Avignon II 5 3 -2 10 12
9 Montp.-Européen II 4 4 -32 2 34

Groupe 3

Classement Pts j. d. p. c.
1 Pau Henri IV 11 4 8 19 11
2 Agen 11 4 8 17 9
3 Créon 9 4 3 17 14
4 Bayonne Cyber 9 4 1 15 14
5 Marennes-Oléron 8 4 5 17 12
6 Libourne 8 4 1 15 14
7 Isle 7 4 2 15 13
8 Naujac-sur-Mer 7 4 -1 14 15
9 Bordeaux II 6 4 -10 10 20
10 Tarbes 4 4 -17 5 22

Groupe 4

Classement Pts j. d. p. c.
1 Ramonville 12 4 17 24 7
2 Béziers 12 4 14 21 7
3 M o n t p. Européen I 10 4 6 16 10
4 Narbonne 9 4 10 18 8
5 Condom 9 4 7 16 9
6 Canohès 7 4 2 16 14
7 Perpignan 7 4 -6 11 17
8 Échiquier To u l o u s a i n 6 4 -8 11 19
9 Muret 4 4 -20 5 25
10 Montauban 4 4 -22 3 25

Groupe 9

Classement Pts j. d. p. c.
1 Strasbourg III 11 4 5 15 10
2 Saverne 10 4 10 21 11
3 Vandœuvre II 9 4 9 16 7
4 Obernai 9 4 5 14 9
5 Reims É & M II 9 4 -2 11 13
6 Mundolsheim II 8 4 0 11 11
7 Thionville 7 4 0 13 13
8 Hayange 7 4 -4 9 13
9 Maizières 6 4 -7 8 15
10 Nancy IV 4 4 -16 7 23

Groupe 10

Classement Pts j. d. p. c.
1 Mulhouse III 12 4 19 23 4
2 Illkirch-Graffens. 12 4 15 23 8
3 Mundolsheim I 10 4 5 18 13
4 Nancy III 9 4 0 16 16
5 Wissembourg 8 4 6 18 12
6 Mommenheim 8 4 1 18 17
7 Brumath 8 4 -5 12 17
8 Strasbourg II 5 4 -7 12 19
9 Bischwiller III 4 4 -12 11 23
10 Gambsheim II 4 4 -22 5 27

Groupe 11

Classement Pts j. d. p. c.
1 Belfort 12 4 14 20 6
2 Mulhouse IV 11 4 12 19 7
3 Besançon TPG II 11 4 4 15 11
4 Jura Dôlois 8 4 7 16 9
5 Chaumont C. 2000 8 4 0 13 13
6 Dijon-Marsannay 6 4 -1 14 15
7 Huningue 6 4 -2 12 14
8 Lyon Olympique III 6 4 -5 11 16
9 Besançon ABC 6 4 -14 5 19
10 Danjoutin 6 4 -15 5 20

Groupe 12

Classement Pts j. d. p. c.
1 Grenoble II 12 4 12 20 8
2 Cluses-St-Jeoire 11 4 15 22 7
3 Vi l l e f ra n c h e - s u r- S. 10 4 3 15 12
4 Eybens 9 4 2 14 12
5 Tour de Vienne 8 4 2 14 12
6 Clermont-Fd Échecs 8 4 0 16 16
7 Oyonnax-Dortan 8 4 -1 14 15
8 Macôn 6 4 -6 11 17
9 Meximieux 4 4 -12 7 19
10 Vichy 4 4 -15 6 21

Groupe 5

Classement Pts j. d. p. c.
1 Arradon 11 4 13 21 8
2 Guingamp II 11 4 7 18 11
3 Quimper 10 4 13 20 7
4 CE Nantes II 9 4 3 17 14
5 Rennes P.B. II 8 4 -1 14 15
6 Fouesnant 8 4 -3 13 16
7 Queven 7 4 -2 15 17
8 Brest 6 4 -5 11 16
9 Saint-Nazaire 6 4 -13 8 21
10 Sautron II 4 4 -12 8 20

Groupe 6

Classement Pts j. d. p. c.
1 Arcueil 11 4 10 20 10
2 Orsay 10 4 7 17 10
3 Évry Gd Roque IV 10 4 4 15 11
4 Chartres 8 4 4 13 9
5 Orléans 8 4 0 15 15
6 Montargis 8 4 -3 11 14
7 Chécy 8 4 -3 10 13
8 Melun 7 4 -1 14 15
9 Nogent-le-Roi 5 4 -6 11 17
10 Saint-Georges 5 4 -12 8 20

Groupe 7

Classement Pts j. d. p. c.
1 Le Mans 12 4 24 26 2
2 La Rochelle 10 4 11 21 10
3 Clermont PdR 10 4 7 17 10
4 Poitiers-Buxerol. II 9 4 -1 15 16
5 Tours II 8 4 -9 10 19
6 Poitiers-Buxerol. I 7 4 0 13 13
7 Avoine 7 4 -1 14 15
8 Malicorne 6 4 -7 10 17
9 Montluçon 6 4 -11 6 17
10 Fillé-sur-Sarthe 5 4 -13 7 20

Groupe 8

Classement Pts j. d. p. c.
1 Noisy-le-Grand 12 4 14 20 6
2 Issy-les-Moulin. III 11 4 9 19 10
3 Livry-Gargan 10 4 7 17 10
4 Échiquier Parisien 9 4 4 16 12
5 Puteaux 8 4 2 15 13
6 Drancy II 8 4 -2 12 14
7 Clichy III 6 4 -4 12 16
8 Meaux-Beauval 6 4 -8 10 18
9 Saint-Mandé 6 4 -10 10 20
10 Chelles 4 4 -12 6 18

Groupe 13

Classement Pts j. d. p. c.
1 Cherbourg-Oct. 11 4 14 21 7
2 Le Chesnay 11 4 11 19 8
3 Enghien-les-Bains 10 4 7 18 11
4 Maromme 9 3 16 20 4
5 Le Vésinet II 9 4 -2 14 16
6 Cergy Pontoise II 8 4 -9 10 19
7 Caen Alekhine 7 4 -2 14 16
8 Lisieux 4 4 -8 10 18
9 Montigny-le-B. 4 4 -18 6 24
10 Cergy Franco-Youg. 3 3 -9 5 14

Groupe 14

Classement Pts j. d. p. c.
1 Hénin Beaumont 12 4 9 20 11
2 Tours Hte-Picardie 11 4 11 19 8
3 Cappelle-la-Gde II 10 4 4 17 13
4 Arras II 9 4 3 15 12
5 Charleville-Méz. 9 4 2 14 12
6 Baisieux 8 4 -2 13 15
7 Neuville-en-F. I 7 4 5 18 13
8 Margny-les-C. 5 4 -6 11 17
9 Boulogne 5 4 -14 6 20
10 Lille III 3 4 -12 6 18

Groupe 15

Classement Pts j. d. p. c.
1 Grand-Quevilly 12 4 10 19 9
2 Paris Chess XV II 11 4 8 17 9
3 Franconville 10 4 12 21 9
4 Le Touquet 9 4 7 15 8
5 Paris Club 608 9 4 6 14 8
6 BNP Paribas 7 4 -1 14 15
7 Neuville-en-F. II 6 4 -2 12 14
8 Criquebeuf 6 4 -6 11 17
9 Bihorel 6 4 -13 6 19
10 AECE Paris XI 2 4 -21 3 24

Groupe 16

Classement Pts j. d. p. c.
1 Paris JEEN 12 4 16 21 5
2 Échiquier Latin 12 4 14 20 6
3 Malakoff 10 4 3 15 12
4 Vincennes II 9 4 -2 14 16
5 Issy-les-Moulin. II 8 4 9 18 9
6 Asnières 64 8 4 2 16 14
7 Paris SCPO 8 4 -5 10 15
8 Limeil-Brévannes 5 4 -14 7 21
9 Aubervilliers 4 4 -7 8 15
10 Bourg-la-Reine 4 4 -16 7 23

Mais que l’on ne se fie pas à la bonhommie de cette 3e division. Ça
joue en Nationale III ! Elle compte quand même quelque 203
joueurs titrés (17 GM et 60 MI) et les joueurs amateurs, qui la com-
posent pour l’essentiel, n’ont rien de gentils “pousseurs de bois”
avec leur moyenne Élo à 1956 points. Ils sont là certes pour se faire
plaisir mais aussi pour faire gagner leur équipe, et pour les plus
ambitieux, la faire accèder en Nationale II.

Parce que, voyez-vous, elle est composée de vrais aficionados, qui
sont là pour se faire plaisir. C’est ce qui fait sa popularité. S’y
côtoient aussi bien des équipes issues des grands clubs que des petits
clubs. Toutes les ligues métroplitaines y sont représentées par au
moins une équipe. La ligue Ile-de-France détient le record avec
35 équipes, suivie par l’Alsace (15) et le Languedoc (9). La palme
revient au Bas-Rhin qui essaime ses équipes comme des petits pains
: elles sont au nombre de 12 pour ce seul département !
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Page 36 Jouez comme... Alexei Shirov

1. Shirov - Kamsky
51.Rh3!+- g4+ 52.Rh2 g3+ 53.Rh3 De2 [ 53...Fe2 54.Dc5+ e5 55.De7+-] 54.Dg7 1–0

2. Shirov - Timman

26.Fxb6 cxb6 [ 26...a6 27.Tfc1+-] 27.Cxb6+ Rb8 28.Cxd5 Dxf3 29.gxf3 Thg8+ 30.Rh1 Fd4
31.Dc4 Ra8 32.Dc6! Fb6 33.Txb6+- 1–0

3. Shirov - Sokolov

46.d6!+- gxf5+ 47.gxf5 cxd6 48.Fxd6 Te8 49.Rd4 Rf8 50.Txe7 Txe7 51.Rd5 Rf7 52.Fxe7
Rxe7 53.Rc6+- 1–0

4. Shirov - Fritz

43.Txd8! Txd8 44.Cf6 Dc3 45.Fxg5 Rf8 46.f4 h4 47.Fxh4 Da5 48.Dh7 Re7 49.Cg4+ Re8
50.Dg8+ Rd7 51.Dxf7+ Rc6 52.e6 Tda8 53.e7 Rc5 54.Ff2+ Rc4 55.e8D Txe8 56.Dxe8 Rb3
57.De2 Tc6 58.Dd1+ Tc2 59.Ce3 Dd2 1–0

5. Shirov - To p a l o v

26.h5! Dxe7 27.hxg6 Df6 [ 27...h6 28.gxf7+-] 28.Txh7+ Rg8 29.gxf7+ Txf7 30.d8D+ T x d 8
31.Txd8+ Dxd8 32.Dxf7# 1–0

6. Shirov - Svidler

26.Fd7! Td8 27.Fe6!+- Te8 [ 27...fxe6 28.Dg5 Rf7 29.Tg2 Re8 30.dxe6 Cxe6 31.Dxg6+
Rd7 32.Df7+ Rc8 33.Dxe6+ Rb8 34.Dd5+-] 28.Dg5 Cxe6 29.dxe6 Rh7 30.e7 Fh6 31.Dd5
Rg8 32.Tg2+- 1–0

Cahier Exercices pour débutant

1re page : 1.Te8# • 2.Dxh7# • 3.Cf7# • 4.Dh8# • 5.Rc3#
Page 2, Mat du couloir
1. Td8# • 2. De8# • 3.Da8# • 4.Th1# • 5.Te8+ Txe8 et Txe8# • 6. Te8+ Dxe8 et
Dxe8#
Page 3, Baiser de la mort
1.Dxh7# • 2.Dxg7# • 3.Dg7# • 4.Dxh7# • 5. Dh6+ Rg8 et Dg7# • 6.Dg4+ Rh8 et
Dg7#
Page 4, Attaquant/défenseur (1)
1. Deux attaquants, un défenseur, je gagne du matériel.
2. Deux attaquants, un défenseur, je ne gagne pas de matériel.
3. Trois attaquants, deux défenseurs, je gagne du matériel.
4. Deux attaquants, un défenseur, je ne gagne pas de matériel.
5. Deux attaquants, deux défenseurs, je ne gagne pas de matériel.
6. Cinq attaquants, quatre défenseurs, je gagne du matériel.
Page 5, Attaquant/défenseur (2)
1. Un attaquant, zéro défenseur (le pion f7 est cloué), je gagne du matériel.
2. Trois attaquants, deux défenseurs, je ne gagne pas de matériel.
3. Deux attaquants, un défenseur (le pion c7 est cloué), je gagne du matériel.
4. Un attaquant (le cavalier c3 est cloué), un défenseur, je ne gagne pas de matériel.
5. Deux attaquants, un défenseur (le pion g7 est cloué), je gagne du matériel.
6. Un attaquant, un défenseur, je ne gagne pas de matériel (à cause de Td1#).
Page 6, Développer au centre
Voici les différentes possibilités pour les Blancs : 1. 0-0, Cc3, Cbd2 2.Cc3, Fe3, Fg5
3. 0-0, Fe3, Fg5 4. Fc4, Fb5+, Fe3, Fg5 5. 0-0, Fg5, Fe3, e4 6. Fd3, Fc4, Fe2, Dd2

Page 7, Miniatures
La Petrov :
1. 5.Cc6+! un coup qui assomme les Noirs : la De2 fait échec et le Cc6 attaque la
Dd8. Les Noirs perdent leur Dame.
2. 4...De7 est un moindre mal dans cette position 5.Dxe4 d6 attaque le Cavalier
blanc qui ne peut s'enfuir car la Dame blanche serait perdue ; 4...d5 défend le
Cavalier mais après 5.d3 le Cavalier est attaqué et si les Noirs le sauvent en jouant
5…Cf6 alors 6.Cc6+! gagne la Dame noire.
La Française :
9. Fb5+, et la Dame blanche capture la Dame noire au prochain coup.

Pages 28-29 Postmortem

Propositions et évaluations de notre partenaire Fritz
Position 1 : 1 . D x h 5 !! (éva l u a t i o n : a vantage décisif pour les Blancs)
Position 2 : 1 . T f 2 ! (éva l u a t i o n : net avantage aux Blancs)

S o l u t i o n s

42

Suite des parties
Position 1 : 32.Dxh5!! [L'autre coup candidat sérieux est : 32.Txg6?! Txe4!!
33.Fxe4 hxg6 34.Fxg6 Dd5+! 35.Tg2 Rg8 Les Blancs sont encore mieux mais les
Noirs restent dans la partie. Il fallait trouver cette ligne de défense !] 32...Txe4
[32...gxh5 33.Fxf4 Dd7 34.Fh6!+-] 33.Fh6!! Te6 34.Fxg7+ Rxg7 35.Tg3 De2 36.Dh4
Te5 37.Th3 Txd5 38.Dxh7+ Rf8 39.Dxg6 1–0

Position 2 : 25.Fh5?! Les Blancs veulent plus que : 25.Cf6+ Cxf6 26.Txd6 qui leur
procurerait déjà un bon avantage. Mais 25.Tf2! était encore plus fort en améliorant
la position de la seule pièce blanche qui ne soit pas pleinement active et en mena-
çant Te2 avec une position rapidement intenable pour les Noirs. Par exemple :
[25.Tf2! Rf7 (25...Fb7 26.Ce3! gagne.) 26.Te2 Fa6 27.Ta1 Db5 28.c4! Dxc4
(28...bxc3 29.Cxc3 Dc4 30.Td2+-) 29.Ce3 Dc8 (29...Dd3 30.Td2) 30.Td2 Fxf4
31.Tc2 Cc5 32.Dh4 Fd6 33.Dxh7 avec une initiative gagnante.] 25...g6 26.Dg3 Rf7
27.Ff3 Ff8 28.Tfe1 Fg7 29.Ce3 Rf8 30.Cc4 Dc7 31.Cd6 Te7 32.Fd4 Fxd4 33.Txd4 Cf6
34.Ted1 Fa6 35.Dh4 Cd7 36.De1 e5 37.fxe5 Cxe5 38.Dg3 Cxf3 39.gxf3 Ta8 40.Df4 Fe2
41.T1d2 Ta1+ 42.Rg2 Ff1+ 43.Rg3 Fa6 44.Td1 Txd1 45.Txd1 Dxc2 46.Dd4 Rg8 47.Dd5+
Rg7 48.Dd4+ 1/2 - 1/2






